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Un petit  bout de réf lexion

Si l 'on compare l 'é ta t  du mouvement  é tudiant  avant  e t
après  la  fondat ion de l 'ASSÉ,  on remarque quelques
différences.  Avant  la  fondat ion de l 'ASSÉ,  i l  es t  vrai
que les  associat ions étudiantes  mil i tantes  e t  organisées
faisaient  preuve de plus  d 'autonomie et  d ' ini t ia t ive.
Après  tout ,  s i  les  associat ions ne montaient  pas  de
campagnes sur  différents  dossiers ,  personne n 'é ta i t  là
pour  le  fa i re  à  leur  place.  Les responsables  aux dossiers
externes  prenaient  le  temps de se  rencontrer  entre  les
diverses  réunions,  discutaient  parfois  formellement  e t
parfois  informellement  autour  de bières  e t  de cafés .
Cependant ,  puisque r ien n 'assurai t  de cont inui té ,  moins
d ' a s soc ia t ions  é t a i en t  mi l i t an te s  e t  o rgan i sées ,  e t
l ' o rgan i sa t ion  de  tou te s  l e s  campagnes  demanda i t
énormément  d ' éne rg ie .  De  p lus ,  l e s  r éun ions
ponctuel les  é ta ient  souvent  pénibles  e t  exigeantes  pour
tous et  toutes ,  car  i l  fa l la i t  sans  cesse revenir  sur  les
mêmes sujets ,  à  chaque fois  qu 'une nouvel le  associat ion
se joignai t  au groupe.  L 'ASSÉ permet  depuis  d 'assurer
plus  de formation tout  au long de l 'année.  L 'exis tence
d 'une organisat ion permanente ,  qui  dispose de locaux et
d 'un budget  assure  plus  de constance dans les  act ions et
c rée  un  l i en  en t r e  l e s  a s soc ia t ions  é tud ian te s  qu i
mil i tent  act ivement  pour  un système d 'éducat ion publ ic ,
gratui t ,  la ïque et  accessible  à  tous et  toutes  e t  non
discr iminatoire .
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IntrIntroductionoduction

Le présent recueil a été produit et imprimé dans sa première version
en septembre 2004 dans le cadre du camp de formation de
l'Association pour une Solidarité Syndicale Étudiante.

Depuis les années 1960, le mouvement étudiant québécois s'est 
affirmé comme un mouvement social dynamique et porteur de 
changement social. Il a vécu de nombreuses luttes, bâti et entretenu
de nombreuses organisations, obtenu des victoires et subi des
défaites, mobilisé des dizaines et des centaines de milliers de 
personnes. Cette expérience a été consignée, synthétisée et analysée
dans des textes dont quelques uns sont regroupés dans les pages qui
suivent. 

Étant ce qu'il est, le mouvement étudiant se renouvelle très 
rapidement. Ses militants et ses militantes quittent souvent aussitôt
acquise un peu d'expérience. Ainsi, pour éviter de se condamner à une
éternelle réinvention de la roue, pour se permettre la construction à
long terme d'un mouvement étudiant combatif, il est impératif 
d'assurer la construction et la transmission d'une solide conscience
historique. C'est à cette fin qu'est destiné ce recueil. Il vise plus 
particulierement à affranchir l'appréciation de l'histoire du 
mouvement étudiant du seul cadre des ateliers de formation et ce pour
aider les militantes et les militants de la base à se l'approprier le plus
directement et le plus largement possible.

arrêté-e-s  ) ,  manifestat ion ratée (3  avri l ,  Sorel-Tracy,
comté du minis t re  Simard (son bureau de comté est
occupé ,  ma i s  l e s  occupan tes  e t  occupan t s  do iven t
qui t ter  les  l ieux avant  l 'arr ivée de la  manifestat ion,  ce
qui  n 'a  pas  un effet  t rès  mobil isateur) .

Campagne Bas les  masques -  À bas la  ZLÉA

Lors  du Congrès  annuel ,  le  pr incipal  é lément  du plan
d 'act ion est  une manifestat ion dans le  cadre du projet  de
grèves cont inentales  contre  la  ZLÉA. L 'organisat ion
commence lentement  pendant  l 'é té  ( la  rencontre  Pan-
Canadienne des  associat ions étudiantes  contre  la  ZLÉA
stimule le  res te  du Canada (au grand détr iment  de la
FCEE-Canada,  qui  n 'a ime pas  voir  ses  membres prendre
un virage à  gauche à  l ' image de sa  sect ion québécoise) .
Quelques réunions suivent .  Le 5 octobre,  un grand
forum des associat ions étudiantes ,  pour  la  première  fois
co l l ég ia l  e t  un ive r s i t a i r e ,  a  l i eu  au  Cégep  Vieux
Montréal .  On voi t  c la i rement  deux groupes se  diviser  :
radicaux et  corporat is tes  :  les  premiers ,  dont  l 'ASSÉ,
veulent  une manifestat ion contre  tout  le  processus de
mond ia l i s a t ion  néo l ibé ra l e ,  vo i r e  même  dans  une
pe r spec t ive  an t i - cap i t a l i s t e  (ASÉ-UQAM,  soc io -
UQAM),  les  seconds veulent  une manifestat ion contre
l ' inclusion de l 'éducat ion dans la  ZLÉA. Les premiers
l ' empor t en t ,  ma i s  l a  f i n  du  fo rum ne  c los  pas  l a
quest ion,  e t  c 'es t  seulement  après  la  manifestat ion que
l ' on  peu t  c l a i r emen t  a ff i rmer  que  l e s  r i sques  de
récupérat ion sont  derr ière  nous.  Fai t  comique,  la  FEUQ
finance un avion à  bannière  "  Non à  la  ZLEA. "   

L 'ASSÉ acquier t  une grande crédibi l i té  de l 'événement .
Bien que plusieurs  auront  probablement  tendance à
l ' oub l ie r,  c ' e s t  l 'ASSÉ qu i  a  é té  l ' i n i t i a teur  de  ce
mouvement  au Québec.      
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Ste-Foy dans  un gouffre  f inancier.  C 'es t  une  t r i s te
démonstra t ion de  l ' incapaci té  du Forum des  asso à
organiser  une campagne sur  tous ses  aspects .  

Vers  la  f in  de la  session,  des  rumeurs  de récupérat ion
du dossier  par  la  FECQ se confirment .  El le  qui  avai t
promis  lors  d 'un de ses  CA de ne pas  s ' ingérer  dans le
dossier.   prof i tera  en effet  de l 'é té  pour  conclure  une
entente  avec le  MEQ qui  re t i re  la  TAE mais  donne plus
de pouvoirs  aux cégeps pour  expulser  ou mettre  sous
condi t ions des  é tudiantes  e t  é tudiants  en s i tuat ion de "
t rop d 'échec "  e t  qui  appuie  à  100% les  Plans  de
Réuss i te  e t  d ip lomat ion (évaluat ion ins t i tu t ionnel le ,
habi l i ta t ion,  compét i t ion etc…  se  cachent  derr ière  ces
derniers) .  On voudrai t  bien y faire  quelque chose,  mais
i l  es t  t rop tard,  en plein été ,  pour  réagir.

Après le  sommet des Amériques…  

Lors  du premier  Congrès  annuel ,  on adopte  le  pr incipe
de grèves générales  cont inentales .   Cet te  idée restera  en
toi le  de fond.  Devant  le  succès  de la  lut te  contre  la
mondial isat ion capi ta l is te ,  on se  propose de mener  une
la rge  campagne  de  mob i l i s a t ion  con t r e
l 'assujet t issement  de l 'éducat ion aux lois  du marché.
L 'automne est  re la t ivement  calme (à  l 'except ion d 'une
tenta t ive  d 'occupat ion (bureau fédéral  de  placement
étudiant  e t  de l ' industr ie  e t  du commerce,  centre  de
commerce mondial)  qui  se  termine prématurément  dans
le  poivre  de cayenne.)  La campagne de mobil isat ion se
poursui t  e t  about i ra  en une assez bel le  manifestat ion
(21 février  2002 à  Québec,  3000 personnes) .

Ce qui  su i t  ce t te  manifes ta t ion  es t  par  contre  une
décevante  mais  prévis ible  dégringolade des  moyens de
pression :  Occupat ion logis t iquement  réussie  mais  sans
effet  (14 mars ,  Communicat ion Québec) ,  arrestat ion
massive le  lendemain lors  de la  manifestat ion contre  la
brutal i té  pol ic ière  (15 mars ,  Montréal ,  p lus  de 300

105



Recueil de textes sur l’histoire du mouvement étudiant Recueil de textes sur l’histoire du mouvement étudiant
104 5

C h rC h r o n o l o g i e  a p p ro n o l o g i e  a p p r o x i m a t i v e  d uo x i m a t i v e  d u
m o u v e m e n t  é t u d i a n t  q u é b é c o i sm o u v e m e n t  é t u d i a n t  q u é b é c o i s

I-  L'antiquité

1964-  Fonda t ion  de  l 'UGEQ,  l 'Un ion  géné ra l e  des
étudiants  du Québec,  première  associat ion nat ionale .
Pa ru t ion  des  p remiè res  pa r t i e s  du  Rappor t  Pa ren t
(commission d 'enquête  sur  l 'éducat ion)  e t  créat ion du
Minis tère  de l 'éducat ion.

1966-  L 'UGEQ demande la  gratui té  scolaire  à  tous les
niveaux.

1968 (octobre)-  1ère  grande mobil isat ion étudiante ,  15
cégeps et  une par t ie  de l 'Univers i té  de Montréal  sont  en
grève  du ran t  p lus i eu r s  s ema ines .  Les  cégeps  son t
occupés.  L 'associat ion du cégep Lionel-Groulx a  ini t ié
le  mouvement .

Enjeux :  cont rô le  é tudiant  sur  la  pédagogie  e t  les
ins t i tu t ions ,  manque  de  p lace  dans  les  un ivers i tés ,
démocrat isat ion de l 'enseignement  supérieur.  Dans la
fou lée  de  ce t t e  g rève ,  c r éa t ion  du  r é seau  des
Unive r s i t é s  du  Québec  e t  du  r ég ime  des  p rê t s  e t
bourses ,  gel  des  f ra is  de scolar i té  à  500$ par  année.

1969-  Dissolut ion "de facto"  de l 'UGEQ, jugée t rop
bureaucrat ique.

Dissolut ion de l 'AGEUM (Universi té  de Montréal)  e t  de
l 'AGEUL (Universi té  Laval)  pour  les  mêmes raisons.

1974-  (Octobre)  Mobil isat ion contre  le  projet  des  TAEU
(Test  d 'apt i tude aux études univers i ta i res) .  Plusieurs
cégeps et  départements  univers i ta i res  font  la  grève.

s ' acqu i t t e r a  à  peu  p rès  de  sa  t âche ,  avec  pour
principales  diff icul tés  la  dis tance (un membre étant  de
Québec) ,  le  double  mandat  (cer ta in-e-s  d 'entre  eux et
el les  sont  exécutant-e-s  au niveau local  e t  nat ional)  e t
l 'absence de bureau (un l ieu commun de t ravai l ) .

Des campagnes d 'aff i l ia t ion se  t iennent  dans plusieurs
associat ions.  Les campagnes de mobil isat ion ont  déjà
été  pr ises  en charge par  d 'autres  instances  e t  par  les
associat ions étudiantes  locales  (TAE et  Sommet des
Amériques) .   

Des luttes  étudiantes  en paral lè le

Au débu t  de  l a  s e s s ion  d 'h ive r,  l a  campagne
d 'opposi t ion au sommet des  Amériques prend de plus  en
plus  d ' importance.  L 'organisat ion logis t ique évince un
peu les  débats  idéologiques.  La mult i tude des  act ions
rend possible  d 'évi ter  le  sujet  en la issant  le  choix à
chaque mil i tant-e  (s i tuat ion bien par t icul ière  que ne se
reproduira  probablement  pas…).    

Des coal i t ions se  forment  avec différentes  tendances et
sur  différentes  bases  :  Opérat ion Québec Printemps
2001,  Groupe Opposé à  la  Mondial isat ion des  Marchés
(Mont réa l )  CLAC,  CASA (auxque l s  on  do i t  l e s
consul tas  préparatoires) ,  Table  de convergence  dont
s 'es t  depuis  sc indé  CAP Monde,  Comités  Étudiants
(prenant  en charge des  tâches logis t iques spécif iques,
soi t  logement ,  bouffe ,  secourisme,   propagande,  e tc .  …)
c 'es t  l 'effervescence !!

Le mouvement  de boycot t  a  connu un cer ta in  succès
auprès  des  é tudiantes  e t  des  é tudiants  e t  auss i  un
certain succès  médiat ique,  mais  le  Forum des assos
n ' e s t  pas  en  mesure  d ' augmen te r  l e s  moyens  de
pression.  Le Forum décide de s 'embarquer  dans un
processus de grenoui l lage jur idique médiocre  e t  s tupide
qui  aura  pour  seul  résul ta t  de mener  l 'associat ion de
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rapport  de force ponctuel  face aux adminis t ra t ions et  à
l 'é ta t .

Les associat ions étudiantes  les  plus  impliquées dans la
coord ina t ion  :  Lév i s -Lauzon  au  débu t ,  pu i s ,
pr incipalement ,  Vieux Montréal  e t  Ste-Foy pour  le  res te
de l 'année.  Si  off ic ie l lement ,  chaque associat ion est
éga le  au  Forum des  Assos ,  i l  dev ien t  év ident  que
certaines  prennent  des  posi t ions de leader  e t  d 'autres  de
suiveuses .  

Fondation et  mise sur pied

Premiers balbutiements

L'ASSÉ es t  o ff i c ie l l ement  fondée  l e  25  févr ie r  ( à
Sherbrooke)  par  l 'adopt ion des  Statuts  e t  règlements .
Avaient  droi t  de vote  au Congrès  les  associat ions qui
avaient  adopté  la  proposi t ion de Statuts  e t  règlements
en assemblée générale  e t  cel les  qui  avaient  adopté  de
t en i r  une  campagne  d ' a ff i l i a t i on  au  couran t  de  l a
session.  Cet te  mesure avai t  pour  but  de s 'assurer  que les
décis ions qui  seraient  pr ises  sur  ce  que serai t  l 'ASSÉ
seraient  votées  par  des  associat ions ayant  déjà  soumis
le  projet  à  leurs  membres.  La mesure assura  en effet  que
le  Congrès  r eposa i t  su r  un  engagement  sé r i eux  e t
lég i t ime.  Les  associa t ions  qui  n 'ava ient  pas  de  te l
manda t  pouva ien t  év idemment  s ' exp r imer,  e t  l eu r
opinion étai t  consul tée  par  la  pr ise  systématique de
votes  indicat i fs  ( toutes  les  associat ions avaient  droi t  de
vo te )  p récédan t  l e s  vo te s  fo rme l s  ( seu lemen t  l e s
associat ions avec mandats)  sur  chaque décis ion.  Le
Congrès  a  compté  une  c inquan ta ine  de  pe r sonnes
provenant  de plus  de 23 associat ions.  Pour  permettre  la
mise sur  pied progressive des  instances  de l 'ASSÉ,
p lus i eu r s  mesures  t r ans i to i r e s  son t  adop tées ,
pr incipalement  la  formation d 'un comité  de t ransi t ion
chargé d 'assurer  les  tâches de l 'exécut i f  e t  du Consei l
In t e rRég iona l  (CIR) .  Le  comi té  de  t r ans i t i on

(Novembre-décembre)  Grande grève sur  les  prêts  e t
bourses .  40 inst i tut ions affectées .  Quelques gains  sont
obtenus.

1975 (22 mars)-  Fondat ion de l 'ANEEQ, à  l 'Univers i té
Laval .  Une t rentaine d 'associat ions assis tent  au congrès
de fondat ion.

1976  (oc tob re )  -  fonda t ion  de  l a  Fédé ra t ion  des
associat ions étudiantes  du campus de l 'Univers i té  de
Montréal  (FAECUM),  qui  ne sera  jamais  membre de
l 'ANEEQ.

1978 (début  novembre)-  Deux équipes  s 'affrontent  au
congrès  de  l 'ANEEQ.  Une es t  composée  de  jeunes
péquis tes ,  sur tout  de  l 'Univers i té  Laval ,  l ' aut re ,  de
j eunes  "marx i s t e s - l én in i s t e s " ,  basés  su r  que lques
cégeps.  L 'équipe "M-L" a  gagné par  une voix.  Les
péquis tes ,  major i ta i res  parmi les  univers i tés  se  sont
repl iés  sur  le  RAEU (regroupement  des  associat ions
étudiantes  univers i ta i res) ,  qui  é ta i t  jusque là  un cocus
univers i ta i re  au sein de l 'ANEEQ.

1978 (mi-novembre)-  Grève générale  sur  les  prêts  e t
bourses ,  à  l ' in i t ia t ive  de  l ' associa t ion  du cégep de
Rimouski .

1980-  L 'ANEEQ, après  un long débat ,  prend posi t ion
pour  le  OUI au référendum. Les jeunes rel iés  au Part i
Québécois  met tent  sur  pied le  MEOUI (Mouvement
étudiant  pour  le  OUI) .

II-  Le moyen-âge

1981-  L 'AGEUQAM quit te  le  RAEU, la  FAECUM y
adhère.  Ce qui  consacre  la  séparat ion de l 'ANEEQ et  du
RAEU. Fondat ion de la  Fédérat ion des  associat ions
étudiantes  col légiales  du Québec (FAECQ).  Première
d iv i s ion  o rgan i sa t ionne l l e  du  mouvemen t  é tud ian t .
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L'ANEEQ est  à  son plus  bas  depuis  la  fondat ion.

1982-  Confrontat ion entre  le  gouvernement  du PQ et  les
syndicats .  Adoption de lois  "matraque" pour  forcer  le
r e tou r  au  t r ava i l .  D i s so lu t ion  des  g roupes  "M-L" .
Si tuat ion de vide pol i t ique,  le  PQ et  les  groupes M-L,
qui  prenaient  toute  la  place dans la  pér iode 1975-1981
n 'on t  p lus  de  p ré sence  s ign i f i ca t ive  dans  l e s
organisat ions progressis tes .  Foisonnement  de tendances
pol i t iques  d iverses ,  l iber ta i res ,  t ro tskis tes ,  soc iaux-
démocrates ,  indépendant is tes  déçus du Part i  Québécois ,
nostalgiques M-L,  e tc .

1983-  Des dizaines  de mil l iers  de jeunes se  re t rouvent
sur  l 'a ide sociale ,  avec 160$ par  mois ,  à  la  sui te  de la
récession de 1982.  Le taux de chômage chez les  18-25
ans étai t  a lors  de 25%. Ce qui  provoque la  fondat ion du
Regroupement  Autonome des Jeunes (RAJ)  qui  lut te
pr incipalement  pour  la  par i té  dans l 'a ide sociale  pour
les  moins de 30 ans.  L 'ANEEQ et  le  RAJ t ravai l lent
alors  en étroi te  col laborat ion.

* Fin de la  pér iode couverte  par  le  l ivre  de Pierre
Bélanger  "Le mouvement  é tudiant  québécois ,  son passé,
ses  revendicat ions et  ses  lut tes" .

1984-  Grève de t rois  jours  de l 'ANEEQ avec occupat ion
des cégeps.

Enjeux :  la  lo i  sur  l ' accrédi ta t ion  des  associa t ions
étudiantes  ( loi  32)  considérée comme une ingérence
gouvernementale  qui  br ime le  pr incipe de l 'autonomie
du  mouvemen t  é tud ian t ,  l e  p ro j e t  de  Rég ime
pédagogique au col légial  (PREC) qui  l imite  l 'autonomie
des inst i tut ions et  les  possibi l i tés  de pouvoir  é tudiant
tou t  en  encouragean t  l e s  p rogrammes  cour t s  e t  l a
formation à  rabais ,  une plate-forme de revendicat ions
sur  le  régime des  prêts  e t  bourses .

L ' A S S É  d e p u i s  s a  c r é a t i o nL ' A S S É  d e p u i s  s a  c r é a t i o n

Par  Héloïse  Moysan-Lapointe ,  2003

Été 2000

Des mil l i tant-e-s  réf léchissent  informellement  sur  le
mouvement  é tudiant  au Québec

Automne 2000 :  dernier Congrès du MDE

Événement  pas  t rès  surprenant ,  le  l ieu est  une occasion
de discussion pour  déf inir  le  futur  projet  de syndicat  de
combat .  Quelques conclusions sont  t i rées  :  La future
associat ion étudiante  de lut te  devra avoir  une tendance
plus  c la i rement  syndicale  (de combat ,  évidemment) ,  e t
accorder  une plus  grande importance aux régions.   

Quelques rencontres  se  t iennent ,  cer ta ines  formelles ,
cer ta ines  in formel les ,  v i san t  à  déf in i r  ce  que  sera
l 'ASSÉ.  Les futurs  membres t ravai l lent  ensemble à  la
préparat ion des  rencontres  du Forum des Associat ions
é tud ian te s  e t  coo rdonnen t  l eu r s  campagnes .  Ces
associat ions sont  cel les  de Maisonneuve,  St-Laurent ,
Drummondv i l l e ,  auxque l l e s  s e  jo ignen t  que lques
personnes de l 'UQAM, et  de Matane au début .  Ces
assoc ia t ions  réd igen t  une  propos i t ion  de  s ta tu t s  e t
règlements  de l 'ASSÉ qui  servira  de base au Congrès  de
fondat ion.   

En paral lè le  :  Boycott  de la  taxe à l 'échec

Les associat ions "  "  "  s 'organisent  "  "  "  dans le  Forum
des Associat ions Étudiantes ,  une instance ponctuel le  e t
sans  s t ructure .  À l 'automne,  le  seul  doss ier  à  ê t re
concrètement  pr is  en charge est  le  boycot t  de la  taxe à
l 'échec (TAE).  Le boycot t  es t  organisé  pour  la  rentrée
2001 et  connaî t ra  un succès  suff isant  pour  imposer  un
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Le  MDE c ro i t  à  l ' a c t ion  d i r ec t e  de  l a  popu la t ion
étudiante  sur  ses  condi t ions de vie ,  dans les  inst i tut ions
comme auprès  du gouvernement .  Nous croyons qu 'avant
d 'a l ler  négocier  avec ce dernier,  i l  faut  d 'abord établ i r
un rapport  de force.

C 'es t  dommage ,  mais  c ' e s t  l e  seu l  l angage  que  l e
gouvernement  e t  ses  "par tenaires"  comprennent .  Un
exemple :  lors  du dernier  Sommet socio-économique,  le
gouvernement  a  refusé de confirmer un gel  des  f ra is  de
scolar i té .  Quatre  semaines de grève plus  tard et  c 'é ta i t
dans la  poche.

Quand on di t  concertat ion zéro,  on ne veut  pas  dire  que
le  MDE ne s 'ass iéra  jamais  avec le  gouvernement  pour
négoc ie r.  Seu lemen t ,  l o r squ ' i l  l e  f e ra ,  i l  au ra  au
préalable  bât i  un rapport  de force lui  permettant  d 'ê t re
vraiment  entendu.

Organisons-nous!

Actuel lement ,  les  associat ions étudiantes  sont  divisées
quant  à  la  s t ra tégie  à  employer  face aux coupures .  Le
MDE regroupe cer ta ines  associat ions qui  défendent  une
stratégie  autonome de combat .  D'autres  associat ions
dé fenden t  auss i  ce t t e  s t r a t ég ie ,  ma i s  ne  son t  pas
membres du MDE. Pour  que nos act ions aient  un poids
et  pour  évi ter  des  per tes  d 'énergies ,  i l  es t  urgent  d 'unir
toutes  ces  associat ions dans un même pôle  de gauche ;
l e  MDE.  Un i s  nous  va inc rons ,  ma i s  d iv i sé s  nous
perdrons à  coup sûr.

Ne  l a i s sons  pas  pas se r  l ' occas ion  de  r eme t t r e  l e
mouvement  é tudiant  sur  pied!

Organisons-nous dans le  MDE!

1985  (décembre )  -  Le  Pa r t i  l i bé ra l  r empor t e  l e s
élect ions.  Claude Ryan devient  minis t re  de l 'Éducat ion.
Pendant  la  campagne électorale ,  sous la  pression de son
ai le  jeunesse,  le  PLQ promet  de maintenir  le  gel  des
frais  de scolar i té  e t  d ' instaurer  la  par i té  dans l 'a ide
sociale .

1986 (hiver)  -  Ryan fai t  des  déclarat ions à  l 'effet  que la
promesse du maint ien du gel  devrai t  ê t re  abandonnée et
qu ' i l  y  a  "deux fois  t rop d 'univers i ta i res  au Québec".  Ce
qui  soulève la  colère  générale  en même temps qu 'une
certaine inquiétude dans la  populat ion étudiante .

L 'ANEEQ organ i se  une  man i fe s t a t ion  de  5  000
personnes sur  la  col l ine par lementaire  pour  exiger  du
gouvernement  qu ' i l  respecte  ses  propres  engagements .

1986 (automne)  -  L 'ANEEQ convoque une Réunion
extraordinaire  du mouvement  é tudiant  à  Ste-Thérèse.
Toutes  les  associat ions y ont  droi t  de vote .  I l  y  es t
décidé de déclencher  une grève générale  i l l imitée dès
qu 'un plancher  de 20 associat ions  sera  a t te int .  Les
revendicat ions sont :  

-  le  maint ien du gel  des  f ra is  jusqu 'à  la  f in  du mandat
du gouvernement  ;

-  l e  r e t r a i t  des  f r a i s  a ff é ren t s  ( in t rodu i t s  pour  l a
première  fois  en septembre à  100$ par  année)  ;

-  l a  négoc ia t ion  d 'une  r é fo rme  du  r ég ime  d ' a ide
f inancière .

La grève durera  deux semaines et  regroupera,  à  son
sommet,  une t rentaine d 'associat ions dont  une seule
univers i ta i re  ( l 'AGEUQAM).  Bourassa est  contraint  à
déclarer  à  l 'Assemblée nat ionale  l 'engagement  de son
gouvernement  à  maintenir  le  gel  des  f ra is  jusqu 'à  la  f in
du mandat .  Le minis tère  invi te  l 'ANEEQ à une sér ie  de

101
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r encon t re s  avec  des  r e sponsab le s  de  l a  D i rec t ion
générale  de l 'a ide f inancière  aux étudiants  (DGAFE).  I l
n 'y  a  pas  de concession sur  les  f ra is  afférents ,  mais  le
réseau UQ renonce,  pour  un temps,  à  en percevoir.

L ' interrupt ion de la  mobil isat ion est  présentée par  la
direct ion de l 'ANEEQ comme une " t rêve" en at tendant
les  résul ta ts  de la  négociat ion sur  les  prêts  e t  bourses .

1987-  Année de la  dissolut ion off ic ie l le  du RAEU et  de
la  FAECQ, dont  le  décl in  é ta i t  amorcé depuis  la  victoire
é l ec to ra l e  l i bé ra l e .  La  d i r ec t ion  de  ces  deux
organisat ions étant  a lors  essent ie l lement  composée de
jeunes péquis tes  ambit ieux,  les  deux groupes n 'avaient
plus  de raison d 'ê t re .  L 'ANEEQ se retrouve à  nouveau
seule  dans le  paysage pol i t ique étudiant .

1987  (h ive r ) -  Rencon t re s  ANEEQ-DGAFE où  son t
d i scu tés  en  dé ta i l  chaque  aspec t  du  rég ime  d ' a ide
f inancière .  Au pr in temps ,  occupat ion  du  bureau  de
comté de Ryan à  Lachute .

1987 (automne)  -  Occupat ion  monst re  de  l 'ANEEQ
(p lus  de  200  pe r sonnes ,  deux  é t ages  d ' un  éd i f i ce
gouvernemen ta l  son t  évacués )  pour  ex ige r  du
gouvernement  qu ' i l  rende publ ic  son projet  de réforme
de l 'a ide f inancière .

1988  ( au tomne)  -  Grève  de  t ro i s  j ou r s  pour  des
amél io ra t ions  immédia t e s  au  r ég ime  des  p rê t s  e t
bour ses ,  su iv i e  d ' une  g rève  i l l imi t ée .  La  g rève
s ' e s souff l e  avan t  que  l e  gouve rnemen t  f a s se  des
concessions publ iques.  Le plancher  de 20 associat ions
ne sera  pas  dépassé et  14 cégeps auront  voté  contre  la
grève .  La  d i rec t ion  de  l 'ANEEQ propose  un  "repl i
s t ra tégique".

En même temps que le  congrès  spécial  de l 'ANEEQ qui
suivai t  la  grève de t rois  jours  e t  appelai t  à  une grève

par  les  membres,  en assemblée générale .  C 'es t  pourquoi
le  MDE est  contrôlé  par  ses  membres via  son congrès .
Le  congrès  r eg roupe  l e s  a s soc ia t ions  é tud ian te s
mandatées  par  leurs  assemblées  générales  af in  de rester
démocrat ique.

Le mouvement  é tudiant  a  t rop souvent  é té  contrôlé  par
en haut  par  des  é l i tes  (de droi te  comme de gauche)  qui
ont  fa i t  p lus  de tor t  que de bien en mettant  de l 'avant
leurs  intérêts  pol i t iques par t icul iers  au l ieu de ceux de
la  popu la t ion  é tud ian te  dans  son  ensemble .  Pour
corr iger  cet te  s i tuat ion,  le  MDE propose un retour  aux
principes  de bases  qui  ont  toujours  guidés  l 'act ion des
associat ions étudiantes ,  c 'es t  à  dire  le  syndical isme
étudiant .  I l  es t  temps que ça change

Le MDE c 'es t  ça ,  mais  c 'es t  d 'abord et  sur tout  se  donner
l e s  moyens  d 'ob ten i r  l a  s a t i s f ac t ion  de  nos
revendicat ions.  Le MDE ne croi t  pas  au lobbying et  à  la
concertat ion.  Cinq ans de cet te  s t ra tégie  ne nous a
amené qu 'une détér iorat ion de nos condi t ions de vie  e t
d 'é tude.  Ainsi ,  pour  ne donner  qu 'un exemple :  depuis
1990 les  f ra is  de scolar i té  à  l 'Univers i té  ont  augmenté
de 350%. Tout  ça  sans par ler  des  t rop nombreuses
coupures  de services ,  de l 'augmentat ion des  différents
frais  dans les  cégeps et  des  coupures  au régime de prêts
et  bourses .

Évidemment ,  ce  serai t  l ' idéal  s i  le  gouvernement  e t  ses
"par tenai res"  pouvaient  ag i r  se lon  les  dés i rs  de  la
populat ion et  se  pl ier  aux arguments  du mouvement
é tud ian t .  Ma lheureusemen t ,  ça  ne  fonc t ionne  pas
comme ça.  Derr ière  chaque programme social ,  derr ière
chaque  amé l io ra t ion  des  cond i t ions  de  v i e  de  l a
populat ion,  derr ière  le  système actuel  d 'éducat ion lui-
même,  i l  y  a  une lut te .  Le reconnaî t re ,  c 'es t  s 'évi ter
bien des  dési l lusions.
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personnel  enseignant  e t  aux autres  employé-e-s ,  mais
not re  représen ta t ion  do i t  ê t re  suff i san te  pour  nous
donner  un vér i table  pouvoir  de négociat ion.  Également ,
on doi t  exiger  que nos déléguat ions soient  nommées par
les  associat ions étudiantes  e t  redevables  devant  nos
assemblées  générales  e t  consei ls  représentat i fs .

*  Richard Langlois ,  Pour  en f inir  avec l 'économisme,
Boréal ,  1995.

**  Cen t re  canad ien  de  r eche rche  en  po l i t i que  de
rechange,  Saigner  le  pat ient ,  1993.  

(…)

Section “Moyens d'act ion” du s i te  internet

Le MDE ramène une vis ion démocrat ique de l 'act ion
étudiante .  Toutes  les  décis ions,  à  tous les  niveaux,  sont
pr ises  par  les  membres.  Ceci  dans le  but  de redonner
aux étudiantes  e t  é tudiants  un contrôle  sur  leurs  out i ls
col lect i fs  de défense de leurs  droi ts .

Pour  ce  fa i re ,  les  associat ions étudiantes  se  sont  dotées
de s t ructures  démocrat iques.  Ces s t ructures  sont  basées
sur  la  souveraineté  absolue des  assemblées  générales .
On  a  cho i s i  ce t t e  f açon  de  f a i r e  pa rce  que  l e s
as soc ia t ions  é tud ian te s  se  son t  donné  une  doub le
miss ion  :  o ff r i r  des  se rv i ces  à  l eu r s  membres  e t
défendre leur  droi ts .

Le MDE ne pense pas  que les  "  leaders  "  é tudiant-e-s
devraient  présupposer  des  opinions de la  populat ion
étudiante .  Pas  plus  que le  fa i t  d 'avoir  é té  é lu  sur  un
comité  exécut i f  ne donne de mandat  en blanc.  Les
membres de ces  comités  ne sont  pas  des  représentant-e-
s ,  i ls  e t  e l les  ne sont  que des  exécutant-e-s .  Nous
pensons que les  associat ions devraient  ê t res  contrôlées

i l l imi t ée ,  l e  Conse i l  géné ra l  du  PLQ re t i r a i t  s a
promesse de maintenir  le  gel  des  f ra is  en prévis ion de
la  prochaine campagne électorale .

1988 (décembre)  -  La cour  suprême du Canada inval ide
l e  chap i t r e  de  l a  l o i  101  po r t an t  su r  l ' a f f i chage
commerc ia l .  Ce  qu i  déc lenche ra  une  vague  de
pro te s t a t ion  s ign i f i ca t ive ,  en  pa r t i cu l i e r  pa rmi  l e s
étudiantes  e t  les  é tudiants .

1989 (hiver)  -  Une quarantaine de mil i tantes  e t  de
mil i tants  de l 'ANEEQ, dont  la  quasi  total i té  du Consei l
Cen t ra l ,  s e  p rononcen t  pub l iquemen t  con t r e  tou te
légis la t ion l inguis t ique et  approuvent  le  jugement  de la
cour  suprême.

Au congrès  qui  sui t  (à  Jol ie t te) ,  la  résolut ion du CC
sortant  sur  la  langue est  bat tue par  une autre  résolut ion
"Pour  un Québec mult i -e thnique et  f rançais"  à  10 contre
3 et  2  abstent ions.  Une divis ion importante  se  produi t
également  sur  le  bi lan de la  grève des  prêts  e t  bourses .
Le CC présente  la  grève comme un succès  tandis  que la
majori té  des  associat ions la  perçoi t  comme une défai te .

La seule  équipe qui  se  présente  à  l 'exécut i f  es t  issue de
l 'ancien CC. Comme chaque membre de l 'Exécut i f  a
droi t  de vote  au CC, celui-ci  es t  par tagé à  50/50 entre
les  deux tendances du congrès .  Des démissions rapides
de délégué-e-s  de la  région de Montréal  donneront  la
majori té  à  la  tendance de l 'exécut i f .  Cet te  dis tors ion
entre  les  or ientat ions du CC et  cel les  de la  major i té  des
associat ions membres provoque une cr ise  interne dont
l 'ANEEQ ne se  remettra  pas .  Son membreship décl ine à
part i r  de cet te  date  e t  jusqu 'à  la  dissolut ion "de facto"
en 1993.

C'est  également  dans cet te  pér iode de cr ise  à  l 'ANEEQ
que des  associat ions univers i ta i res  se  réunissent  en vue
de créer  la  Fédérat ion des  é tudiantes  e t  des  é tudiants  du
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Québec (FEEQ),  qui  deviendra la  FEUQ.

III-  La modernité

1989 (septembre)  -  Les l ibéraux sont  réélus  à  Québec.
Aucun engagement  n 'es t  pr is  en ce qui  concerne les
frais  de scolar i té .  Le mouvement  é tudiant  s 'a t tend à  ce
que le  dégel  soi t  annoncé d 'une semaine à  l 'autre .

En octobre,  une manifestat ion organisée par  les  quatre
principales  associat ions univers i ta i res  de la  région de
Montréal  rassemble 3000 personnes.

En novembre,  une réunion extraordinaire  convoquée par
l 'ANEEQ consacre  la  divis ion introdui te  au congrès
annuel  précédent  e t  n 'arr ive pas  à  dégager  un plan
d 'act ion effect i f .

À la  mi-décembre,  en pleine pér iode d 'examens,  le
consei l  des  minis t res  décide de faire  passer  les  f ra is  de
scolar i té  de 500$ à  1200$ par  année en deux ans et
donne aux adminis t ra t ions univers i ta i res  une marge de
maneuvre supplémentaire  de 10%.

1990 (hiver)  -  Le 10 février,  60 associat ions étudiantes
sont  réunies  à  l 'Univers i té  de Montréal  pour  débat t re  de
la  hausse des  f ra is  de scolar i té .  I l  es t  voté  à  l 'unanimité
de s 'opposer  au dégel ,  sui te  à  un compromis entre
l 'ANEEQ et  la  nouvel le  FEEQ. L 'entente  s t ipule  que
l 'ANEEQ accepte  de mettre  momentanément  de côté  " la
perspect ive de la  gratui té  scolaire"  tandis  que la  FEEQ
renonce  à  p romouvo i r  son  p ro je t  d ' Impô t  pos t -
univers i ta i re  ( IPU).

Sur  le  plan d 'act ion,  i l  es t  décidé à  la  major i té  (environ
35)  de déclencher  une grève générale  i l l imitée aussi tôt
que  l a  ma jo r i t é  des  in s t i t u t ions  co l l ég ia l e s  e t
univers i ta i res  auront  un mandat  (6  univers i tés  e t  25
cégeps) .  Le  plan d 'ac t ion du CC de l 'ANEEQ, qui

de cours .

Le renouvel lement  des  programmes

Généra l emen t ,  i l  y  a  une  impor t an te  pa r t i c ipa t ion
étudiante  sur  les  instances  qui  décident  du contenu des
programmes.  Le problème c 'es t  que le  processus s 'é tend
sur  plusieurs  années et  que la  délégat ion étudiante  tend
à se  renouveler  chaque année ou aux deux ans.  I l  y  a
donc un problème de cont inui té .  Pour  le  surmonter,  les
as soc ia t ions  é tud ian tes  devron t  f a i r e  l ' e ffo r t  d ' une
central isa t ion de l ' informat ion sur  ces  quest ions  de
manière  à  pouvoir  la  t ransmettre  à  chaque nouvel le
générat ion de délégué-e-s .  De plus ,  les  départements
devront  tenir  compte de ce problème de cont inui té  en
fournissant  le  matér ie l  e t  les  services  nécessaires  à  une
part ic ipat ion act ive des  é tudiantes  e t  é tudiants .  I l  serai t
également  souhai table  que les  délégat ions étudiantes
sur  les  comités  de programme se rencontrent  à  l 'échel le
nat ionale ,  par  domaine d 'é tude,  pour  échanger  idées  e t
informations

La gest ion des  inst i tut ions

La par t ic ipat ion étudiante  aux consei ls  d 'adminis t ra t ion
des col lèges  e t  des  univers i tés  es t  tout  s implement
r idicule .  Avec 5 ou 10 % des votes ,  on ne peut  pas
pré tendre  que  l 'op in ion  des  é tudian tes  e t  é tudian ts
compte  pour  que lque  chose  dans  ces  hau t s  l i eux
décis ionnels .  Ce qui  fa i t  que nos maigres  acquis  aux
n iveaux  in fé r i eu r s  (dépa r t emen t s ,  s a l l e s  de  cour s )
peuvent  ê t re  remis  en quest ion n ' importe  quand sans
que nous puiss ions dire  quoi  que ce soi t !  En plus ,  nos
délégat ions symboliques ne sont  pas  redevables  devant
les  associat ions étudiantes .  On leur  donne un mandat
blanc pour  a l ler  jouer  à  l 'é tudiante  ou l 'é tudiant  de
service.  Nous sommes en droi t  d 'exiger  40 % des s ièges
à tous les  consei ls  d 'adminis t ra t ion.  Pas  la  major i té
pa rce  qu ' i l  f au t  l a i s se r  une  p l ace  impor t an te  au
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l 'État  fédéral  de 350 mil l ions par  année.

-  Dans les  années 1930,  les  échanges sur  les  marchés
monétaires ,  f inanciers  e t  boursiers  représentaient  de
fois  les  échanges de marchandises  a lors  que,  de nos
jours ,  i ls  font  50 fois  leur  valeur  !  Pourtant ,  aucune
taxe n 'es t  imposée sur  cet te  act ivi té  économique des
p lus  improduc t ive .  Ne  devra i t -on  pas  t axe r  l a
spéculat ion au l ieu de l 'éducat ion ?

LA DÉMOCRATISATION DES INSTITUTIONS

Nous  croyons  que  les  ind iv idus  devra ien t  avoi r  la
l iber té  de chois i r  leur  éducat ion;  c 'es t  un quest ion de
démocrat ie .  Si  on accepte  que l 'État ,  ou des  groupes
ayant  des  intérêts  par t icul iers ,  décident  ent ièrement  de
ce qui  peut  ou ne peut  pas  ê t re  enseigné dans nos
col lèges  e t  univers i tés  e t  à  combien de personne,  on
risque de se  re t rouver  avec une déf ini t ion contrôlée de
l 'éducat ion.  Le MDE propose l 'autogest ion des  cégeps
e t  un ive r s i t é s  pa r  une  in s t ance  in t e r synd ica l e
reg roupan t  l e s  gens  d i r ec t emen t  conce rnés  pa r
l 'éducat ion:  les  associat ions étudiantes ,  les  syndicats
d 'enseignant-e-s ,  les  syndicats  d 'employé-e-s  de sout ien
e t  l e s  synd ica t s  de  p ro fes s ionne l - l e - s .  La  ges t ion
démocrat ique de l 'éducat ion que nous réclamons devrai t
impliquer  tous les  niveaux de décis ion :  de la  sal le  de
cours  à  l 'ensemble des  réseaux.

La négociat ion du plan de cours

Le /  la  professeur-e  ou l 'adminis t ra t ion ne devraient  pas
avoir  le  droi t  d ' imposer  uni la téralement  tous les  détai ls
du contenu des  cours  e t  des  méthodes d 'évaluat ion.  À
cet  effet ,  des  mesures  doivent  ê t re  é tabl ies  e t  adoptées ,
au niveau des  inst i tut ions et  du réseau de l 'éducat ion
pour  que les  é lèves  a ient  le  droi t  de négocier  les  plans

p révoya i t  déc lenche r  l a  g rève  r ap idemen t  avec  un
minimum d 'associat ions n 'es t  repr is  intégralement  par
aucune associat ion locale  présente .

Le 24 février,  à  Québec,  seules  8  associat ions ont
obtenu des  mandats .  Un comité  de coordinat ion est  é lu
et  on se  donne un autre  deux semaines  pour  tenir
d 'autres  assemblées  générales .

Le  10  mars ,  une  douza ine  d ' a s soc ia t ions  on t  des
mandats .  I l  es t  a lors  décidé d 'abandonner  le  plancher
prévu.  La FAECUM proposera  à  ses  membres une grève
de t rois  jours .  Les étudiantes  e t  é tudiants  de Rimouski
(cégep et  univers i té)  déclenchent  la  grève i l l imitée une
semaine  avan t  tou t  l e  monde .  La  mobi l i sa t ion  es t
radicale  mais  demeure éclatée,  mal  coordonnée et  t rès
inégale  selon les  régions.  Seuls  Montréal  e t  Rimouski
ont  connu une mobil isat ion importante  (  Rimouski  e t
L 'AGEUQAM son t  en  g rève  pendan t  4  sema ines
complè tes ,  l es  cégeps  de  St . -Lauren t  e t  du  Vieux-
Mont réa l  pendan t  3  sema ines ,  Rosemont  e t
Maisonneuve 2 semaines. . . ) .

Le  gouvernement  ne  fe ra  aucune  concess ion ,  ma i s
prétendra que les  légères  améliorat ions apportées  aux
prêts  e t  bourses  "compensent"  pour  le  dégel .

Pendant  l a  mobi l i sa t ion ,  que lques  assos  de  cégeps
opposées  à  la  grève fondent  la  Fédérat ion étudiante
col légiale  du Québec (FECQ),  la  FEEQ change alors
son  nom pour  Fédé ra t ion  é tud ian te  un ive r s i t a i r e
(FEUQ) et  les  deux organisat ions se  regroupent  dans le
Mouvement  des  é tudiantes  e t  des  é tudiants  du Québec
(MEEQ).

En ju in ,  à  Sherbrooke,  deux équipes  s 'a ff rontent  à
l 'exécut i f  de l 'ANEEQ. Une est  ident i f iée  à  la  direct ion
so r t an te ,  l ' au t r e  à  l a  t endance  indépendan t i s t e
ma jo r i t a i r e  au  congrès  p récéden t .  Le  quorum (11
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associat ions sur  20 )  es t  a t te int  de justesse la  première
journée.  Le dimanche matin,  considérant  que le  congrès
est  mal  préparé et  peu représentat i f  e t  que les  é lect ions
r isquent  encore une fois  de donner  à  l 'ANEEQ une
d i rec t ion  opposée  à  l a  ma jo r i t é  des  a s soc ia t ions
membres,  les  délégat ions de " l 'opposi t ion" qui t tent  le
congrès  avec fracas  e t  provoquent  l 'a journement .  

1990 (automne)  -  L 'échec de l 'accord du Lac Meech
relance le  débat  sur  le  s ta tut  pol i t ique du Québec,
notamment  dans les  associat ions étudiantes .  

L 'AGEUQAM e t  l 'ANEEQ,  ap rès  de  longs  déba t s ,
f iniront  par  adopter  une plate-forme indépendant is te  de
gauche,  qui  prône l 'autonomie d 'act ion (vs  le  sout ien au
PQ) pour  la  gauche dans ce débat .  La FEUQ et  la  FECQ
prennen t  des  pos i t i ons  souve ra in i s t e s  p lus
convent ionnel les  e t  sont  d 'a i l leurs  d i r igées  par  des
jeunes péquis tes  reconnus.  Le PQ intégrera  d 'a i l leurs
dans  son  p rogramme des  r é so lu t ions  insp i rées  des
plates-formes des  deux fédérat ions,  dont  l ' Impôt  post-
univers i ta i re .

En septembre,  la  campagne de boycot tage des  f ra is  de
scolar i té  de l 'AGEUQAM est  un échec total  (environ
1% des membres y par t ic ipent) .  

En octobre (environ) ,  le  consei l  régional  de Montréal
(CRM-ANEEQ) nomme une délégat ion au CC de la
t endance  "oppos i t i onne l l e " .  Ce l l e -c i  e s t  a lo r s
majori ta i re  au CC pour  la  première  fois .  

1991 (Hiver)  -  Au congrès  de l 'ANEEQ, à  St . -Laurent
(11  a s soc ia t ions  p ré sen te s ) ,  t ou te  l ' équ ipe  de  l a
nouvel le  direct ion est  é lue sauf  au poste  de secrétaire
générale  qui  revient  à  l 'équipe ident i f iée  à  l 'ancienne
direct ion.  Cet te  équipe "mixte"  fonct ionnera jusqu 'à
l ' au tomne su ivant ,  a lors  que  la  nouvel le  secré ta i re
générale  se  re t rouvera seule  à  cause des  démissions

cel le  des  entreprises  à  moins de 7 %.. .  depuis  1975,
l ' impôt  des  pa r t i cu l i e r s  s ' e s t  acc ru  t ro i s  fo i s  p lus
rapidement  que l ' impôt  des  entreprises . . .  Et  c 'es t  sans
compter  la  TPS et  la  TVQ qui  ont  t ranféré  des  mil l iards
en fardeau f iscal  des  entreprises  vers  les  par t icul iers ."*

Des économistes  ont  calculé  que :

1-  en quinze ans,  s i  l ' impôt  fédéral  sur  le  revenu des
entreprises  é ta i t  demeuré au même niveau qu 'au cours
des années précédentes ,  la  det te  fédérale  aff icherai t  105
mil l iards  de dol lars  de moins;

2-  paral lè lement ,  s i  les  taux d ' intérêt  é ta ient  demeurés
aux niveaux antér ieurs ,  on aurai t  économisé une somme
variant  entre  65 et  90 mil l iards  de dol lars .**

On sai t  également  qu 'en 1992,  " le  nombre d 'entreprises
rentables  exemptées  d ' impôt  a t te ingnai t  93 000.  Au
cours  des  années récentes ,  un t iers  des  prof i ts  ont  é té
enregis t rés  par  des  entreprises  qui  n 'ont  payé aucun
impôt ."*

. . .e t  des  plus  r iches

Dans son plus  récent  ouvrage,  l 'économiste  Richard
Langlois  nous apprend que:

-  en 1992,  on dénombrai t  2  000 Canadien-ne-s  gagnant
plus  de 100 000 $ et  n 'ayant  payé aucun impôt  grâce aux
mult iples  déduct ions et  abr is  f iscaux;

-  le  Canada est  l 'un des  seuls  pays de l 'OCDE à ne pas
disposer  d 'une taxe sur  la  r ichesse (abol ie  en 1972)  e t
l 'es t imat ion du manque à  gagner  résul tant  de l 'abol i t ion
de cet te  taxe tourne autour  de 20 mil l iards  pour  la
pér iode 1972-1992;

-  l e s  f iduc ie s  f ami l i a l e s  son t  exemptées  d ' impô t
représentant  une somme de 70 mil l iards ,  ce  qui  pr ive
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scolar i té  e t  l 'endet tement  é tudiant ,  nous exigeons que le
sys t ème  d ' éduca t ion ,  à  t ous  l e s  n iveaux ,  so i t
en t i è remen t  f inancé  pa r  l 'É t a t .  Pour t an t ,  l e s
gouvernements  prétendent  cont inuel lement  ne pas  avoir
a s sez  d ' a rgen t  pour  f inance r  convenab lemen t
l 'éducat ion et  la  rendre complètement  accessible .  Nous
a ff i rmons  que  c ' e s t  f aux .  D 'une  pa r t ,  l a  sous -
scolar isat ion ( l ' ignorance. . . )  coûte  beaucoup plus  cher
que l 'accessibi l i té .  D'autre  par t ,  la  cr ise  des  f inances
publ iques n 'es t  pas  le  résul ta t  d 'un appauvrissement  de
la  société ,  mais  de l 'appl icat ion de pol i t iques f iscales
néfastes  e t  défai l lantes  que l 'on peut  corr iger.

L'art  de faire  moins avec plus

En fai t ,  se lon les  données de l 'OCDE (qui  regroupe tous
les  pays industr ia l isés ,  le  PIB (Produi t  Intér ieur  Brut)
du Canada,  en dol lars  constants ,  a  doublé  entre  1971 et
1993.  Comme la  par t  du Québec dans la  product ion
canadienne est  demeurée la  même,  on peut  aff i rmer  que
le  Québec est  deux fois  plus  r iche qu ' i l  y  a  vingt  ans!
Mais  a lors ,  d 'où peut  bien venir  ce  syndrome du manque
d 'argent  ?

La part  des  entreprises . . .

Un préjugé for t  répandu veut  que le  Québec et  le
Canada soient  plus  lourdement  taxés  que les  autres  pays
indus t r i a l i s é s .  Pour t an t  " lo r squ 'on  examine  l a
p ropor t ion  des  t axes  pa r  r appor t  à  l a  r i chesse
nat ionale . . .  le  Canade,  avec 36.5 % en 1992,  se  s i tue
loin derr ière  les  pays nordique (45 %) ou même la
France,  l 'Al lemagne ou l ' I ta l ie  (entre  40 et  44 %)."  En
fa i t ,  l a  pe rcep t ion  des  t axes  t rès  lourde  n ' e s t  pas
fausse . . .  pour  l es  par t icu l ie r s  à  revenus  fa ib les  e t
moyens.  I l  en va tout  autrement  pour  les  entreprises .  En
1950,  les  entreprises  fournissaient  autant  d ' impôt  au
gouvernemen t  f édé ra l  que  l e s  pa r t i cu l i e r s .
"Aujourd 'hui ,  la  par t  des  par t icul iers  s 'é lève à  48 % et

successives  des  t rois  autres  membres.  

1991 (Automne) -  À l 'AGEUQAM, le  responsable  à
l 'externe élu au pr intemps démissionne en suggérant
l 'adhésion à  la  FEUQ. Aux é lect ions  par t ie l les  qui
suivent ,  t rois  mil i tants  pro-Aneeq (nouvel le  tendance)
sont  é lus .  Ce qui  marque un début  de rapprochement
entre  les  deux tendances au sein de l 'ANEEQ. Face à  la
pe r spec t ive  d ' une  d i s so lu t ion ,  l e s  po in t s  communs
commencent  à  prendre le  dessus sur  les  divergences.

1992  (Hive r )  -  L ' exécu t i f  de  l 'AGEUQAM (a lo r s
composé des  seuls  t rois  nouveaux élus)  démissionne en
bloc et  appel le  à  la  tenue d 'é lect ions générales  pour
protester  contre  le  c l imat  de guerre  intest ine qui  ronge
l ' a s soc ia t ion .  Le  12  f év r i e r,  à  l ' appe l  des
démiss ionna i r e s  de  l 'AGEUQAM qu i  on t  l ancé  l a
Coa l i t i on  pour  l a  l i bé ra t ion  é tud ian te  (C lé ) ,  180
pe r sonnes  occupen t  l e s  bu reaux  du  Min i s t è re  de
l 'enseignement  supérieur  e t  de la  science (MESS) alors
dir igé par  la  nouvel le  minis t re  Lucienne Robil lard.  Les
cégeps de St . -Laurent  e t  Maisonneuve sont  en grève
pour  l 'occasion.  Cet te  occupat ion coïncide par  hasard
(!?)  avec le  lancement  publ ic  d 'une sér ie  de documents
gouvernementaux sur  les  cégeps.  L 'occupat ion est  donc
suivie  d 'une vis i te  impromptue qui  se  conclut  par  une
discussion avec la  nouvel le  minis t re .

Au pr in temps ,  l a  t endance  pro-Aneeq  rempor te  les
é l ec t ions  à  l 'AGEUQAM.  Mai s  l e s  e ffo r t s  de
rapprochement  entre  les  deux tendances au sein de
l 'ANEEQ ne permettent  pas  de const i tuer  une équipe
uni ta i re .  Le Congrès  de l 'ANEEQ est  donc encore une
fois  le  terrain d 'une confrontat ion que la  "nouvel le
tendance" remporte .  Ce sera  la  dernière  batai l le  entre
ces  deux blocs  dont  les  contours  sont  de plus  en plus
mal  déf inis .
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1992 (automne)  -  À la  sui te  d 'un confl i t  entre  l 'exécut i f
de l 'AGEUQAM et  un employé de l 'associat ion,  qui  es t
éga lemen t  à  l ' exécu t i f  de  l 'ANEEQ,  l e s  c l ivages
po l i t iques  au  se in  de  l 'ANEEQ son t  complè tement
chambardés.  L 'employé de l 'AGEUQAM en quest ion est
congédié ,  les  autres  membres de l 'exécut i f  de l 'ANEEQ
démissionnent  e t  les  anciens "ennemis"  se  réunissent
dans leur  host i l i té  commune envers  le  membre restant  à
l 'exécut i f  de l 'ANEEQ. Vers  la  f in  de l 'automne,  par
découragement ,  l 'exécut i f  de l 'AGEUQAM va jusqu 'à
proposer  la  dissolut ion de l 'ANEEQ et  la  fondat ion
d 'une nouvel le  associat ion nat ionale .

1993 (Hiver)  -  En février,  l 'AGEUQAM présente  en
commission par lementaire  le  mémoire  "Voir  plus  loin"
sur  l ' éduca t ion  e t  l e s  f inances  pub l iques .  C ' e s t  l a
répl ique à  "  Vivre selon nos moyens",  le  document
d 'o r i en ta t ion  du  conse i l  du  t r é so r  qu i  p ropose  de
" ra t t r ape r  l a  moyenne  canad ienne"  des  f r a i s  de
scolar i té .  Ce qui  représenterai t  une hausse d 'environ
50%.

La minis t re  Robi l lard annonce une réforme des  cégeps
inc luant  l ' in t roduct ion  de  f ra is  de  scolar i té  comme
" t i cke t  accé lé ra t eu r "  pour  l e s  é l èves  qu i  on t  t rop
d 'échecs où mettent  t rop de temps pour  compléter  leurs
études.  La mobil isat ion contre  cet te  réforme est  presque
monopolisée par  le  BICCC (Bureau d ' information et  de
coordinat ion de la  coal i t ion col légiale)  créé par  des
associat ions membres de la  FECQ et  indépendantes .
Toutefois ,  la  t imidi té  des  act ions de cet te  coal i t ion
pousse un groupe de 6 cégeps (dont  5  membres de
l 'ANEEQ) à  organiser  une grève de quelques jours .  Les
synd ica t s  d ' ense ignan te s  e t  d ' ense ignan t s  son t
également  opposés  à  ce t te  réforme qui  leur  enlève
beaucoup d 'autonomie au prof i t  d 'un contrôle  accru de
la  par t  du Minis tère .  

col légiales  en septembre 1991 et  qui  poursui t  ses  é tudes
jusqu 'au diplôme de doctorat  dans les  délais  di ts  "
normaux " .  À la  f in  de ses  é tudes (avri l  2002) ,  e l le  aura
accumulée une det te  de plus  de 32 000 $.  Avec un taux
d ' intérêt  de 9 %, cet te  personne aura à  assumer des
versements  mensuels  d 'environ 400 $,  pendant  10 ans,
pour  un total  de 48 000 $.  C 'es t  ce  que le  gouvernement
considère  comme un endet tement  "  normal  " .  On voi t
que le  niveau actuel  de l 'endet tement  es t  te l ,  que le
régime ne peut  accomplir  sa  mission qui  es t  d 'assurer  "
qu 'aucune personne ne se  voi t  interdire  l 'accès  aux
études supérieures  en raison de l ' insuff isance de ses
ressources  f inancières .  "

On ne peut  plus  payer !

Depuis  le  dégel  des  f ra is  de scolar i té  e t  l 'augmentat ion
du prêt  qui  l 'a  accompagné,  les  ex-étudiantes  e t  ex-
étudiants  ont  de plus  en plus  de diff icul tés  à  rembourser
l eu r  de t t e .  En  t émoignen t  :  l a  mu l t ip l i ca t ion  des
demandes de remboursement  différé  e t  des  mauvaises
créances.  Ce qui  cause des  maux de tê te  aux banques et
au gouvernement  en augmentant  les  coûts  du système.
Par  exemple,  entre  1989 et  1993,  les  demandes de
remboursement  différé  sont  passées  d 'environ 3 500 $ à
plus  de 14 000 $,  soi t  quatre  fois  plus .  I l  es t  impossible
de  f ixer  le  n iveau "  acceptable  "  de  l ' endet tement
é tud ian t  ou  des  moda l i t é s  "  équ i t ab le s  "  de
remboursement .  À par t i r  du moment  où on constate  que
l 'endet tement  é tudiant  es t  injuste  e t  bloque l 'accès  à
l 'éducat ion,  i l  faut  l 'é l iminer  e t  t rouver  d 'autres  moyens
de f inancer  le  système.

UN FINANCEMENT PUBLIC ADÉQUAT

L'éducat ion,  comme toute  autre  act ivi té  impliquant  un
travai l ,  a  un pr ix .  Puisque nous rejetons les  f ra is  de
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18 .6  % pour  ceux  ( s i c )  qu i  on t  f a i t  des  é tudes
secondaires  supérieures  à  un secondaire  I I ,  de  10.9 %
pour  ceux  ( s i c )  qu i  on t  e ffec tué  des  é tudes  pos t -
secondaires  par t ie l les ,  de 10 % pour  ceux (s ic)  qui  ont
obtenu un diplôme de niveau col légial  e t  de 7.4 % pour
ceux (s ic)  qui  ont  obtenu un grade univers i ta i re .  "
(Secrétar ia t  à  la  jeunesse,  La jeunesse québécoise  :
fa i ts  e t  chiffres  (15-29 ans) ,  Gouvernement  du Québec)
On a donc intérêt  a  favoriser  l 'accès  à  l 'éducat ion,  sans
imposer  de frais  de scolar i té ,  s i  on veut  évi ter  une
augmen ta t ion  du  chômage .  Leque l  cons t i t ue  l a
pr incipale  cause du déf ic i t  budgétaire .  On peut  donc
conclure  que les  f ra is  coûtent ,  au gouvernement ,  à  long
terme,  plus  que ça lui  rapporte .

2)  L 'endet tement  é tudiant

Faire payer les  pauvres

L'endet tement  es t  encore plus  injuste  que les  f ra is  de
scolar i té .  Tandis  que les  f ra is  sont  les  mêmes pour  tout
le  monde,  indépendamment  de leurs  revenus,  les  det tes
ne sont  subies  que par  les  personnes qui  ont  le  plus  de
d i ff i cu l t é s  f inanc iè re s .  En  e ff e t ,  l e  r ég ime  d ' a ide
f inancière  es t  dér isoire .  Les  contr ibut ions  minimale
é tud ian te ,  pa ren ta l e  e t  du  con jo in t - e  son t  l e s
pr incipales  lacunes du système de prêts  e t  bourses .
P résen temen t ,  env i ron  l e  t i e r s  des  é tud ian te s  e t
é tud ian t s  on t  r ecour s  à  l ' a ide  f inanc iè re .  C ' e s t
également  le  cas  de la  moit ié  des  univers i ta i res .

Un fardeau qui  s 'alourdi t  sans cesse

On constate  que le  prêt  moyen a  augmenté de 60 % en
sept  ans ,  passant  de 2 000 $ en 1987 à  3  200 $ en 1993
(DGAFE. rapport  annuel  1993-94) .  Mais  c 'es t  lorsqu 'on
examine l 'endet tement  sur  l 'ensemble d 'une "  carr ière  "
étudiante  que l 'on constate  toute  l 'ampleur  du problème.
Prenons le  cas  d 'une personne qui  a  entrepris  des  é tudes

Après  une longue batai l le  pour  la  tenue du congrès ,  une
nouvel le  équipe  -  qui  s ' es t  cons t i tuée  à  t ravers  la
mobil isat ion contre  la  réforme Robil lard -  es t  é lue sans
opposi t ion à  l 'exécut i f  de l 'ANEEQ. On évalue alors  les
membres  ac t i f s  de  l ' a s soc ia t ion  à  une  d i za ine
d 'associat ions.  

1993 (automne)  -  Un confl i t  éclate  entre  la  direct ion de
l 'ANEEQ et  cel le  de la  Sogéécom (Maisonneuve) ,  ce
qui  la isse  présager  la  mort  prochaine de l 'associat ion
fondée 18 ans plus  tôt .  La Sogéécom organise  a lors  les
États  généraux du mouvement  é tudiant ,  qui  seront  un
succès  de  pa r t i c ipa t ion  ma i s  ne  débouche ron t  su r
aucune perspect ive.

En octobre,  une pét i t ion est  déposée pour  demander  la
désaf i l ia t ion des  sciences humaines de l 'AGEUQAM (la
moit ié  des  membres) .  Tous les  membres de l 'exécut i f  de
l 'associat ion démissionnent  sauf  un.  Cet te  associat ion
étant  paralysée par  une cr ise  interne sans précédent ,  la
FEUQ récol tera  tout  le  crédi t  de la  lut te  contre  une
éven tue l l e  hausse  des  f r a i s .  Le  r é fé rendum se ra
remporté  par  l 'AGEUQAM par  un vote  d 'environ 60%
pour et  40% contre  l 'associat ion.

1994 (hiver)  -  L 'ANEEQ vide son local  e t  entrepose ses
meubles  e t  ses  archives .  C 'es t  la  f in .  La FEUQ et  la
FECQ peuvent  prendre toute  la  place. . .
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S i x  g r è v e s  g é n é r a l e sS i x  g r è v e s  g é n é r a l e s

Par  Benoi t  Renaud,  1996

Pour les  besoins  du texte  que voici ,  la  déf ini t ion de
l ' exp res s ion  "g rève  géné ra l e"  se ra  l a  su ivan te :  un
boycot tage systématique des  cours  par  les  é tudiantes  e t
les  é tudiants  d 'une proport ion importante  des  col lèges
et /ou des  univers i tés  durant  plus  d 'une semaine.

Selon cet te  déf ini t ion,  i l  y  a  eu s ix  grèves générales
dans l 'h is toire  du mouvement  é tudiant  québécois .  En
vo ic i  une  b rève  desc r ip t ion  accompagnée  de
commentaires .  Je  vous invi te  à  en discuter,  en vue de
bien préparer  la  sept ième. . .

Pour  les  t rois  premières  grèves,  je  me suis  basé sur  le
l iv re  de  P ie r r e  Bé lange r,  Le  mouvemen t  é tud ian t
québécois :  son passé,  ses  revendicat ions et  ses  lut tes ,
édi té  par  l 'ANEEQ en 1983.  Pour  les  t rois  autres ,  j 'a i
repr is  la  chronologie  présentée au camp de formation de
janvier  ( t i rée  pr incipalement  de mes souvenirs) ,  en y
ajoutant  quelques commentaires .  Je  compte rédiger  un
l ivre  sur  l 'h is toire  du mouvement  é tudiant  au cours  des
prochains  mois .

1968 :  L'explosion annoncée

Contexte

Au Québec,  l 'année 1968 est  marquée par  une récession
conduisant  à  des  fermetures  d 'usines .  Le gouvernement
de l 'Union Nat ionale  es t  aux pr ises  avec les  syndicats  à
cause de lois  considérées  comme ant i -ouvrières .  Après
l 'euphorie  de la  Révolut ion Tranqui l le ,  le  re tour  de
l 'UN marque un frein dans la  vague de réformes et  une
radical isat ion en retour  des  mouvements  sociaux.  La
CSN ouvre son "deuxième front"  e t  projet te  de mener  la
lut te  sur  le  terrain pol i t ique.  C 'es t  aussi  en cet te  année

donc que les  f ra is  de scolar i té  ont  un impact  majeur  sur
la  f réquentat ion scolaire .  L ' imposi t ion des  f ra is  pour
l 'u t i l i sa t ion  d 'un  serv ice  publ ic  comme l ' éducat ion ,
const i tue un moyen d 'a t te indre deux object i fs :

1)  de t ransférer  une par t ie  des  coûts  du service aux
étudiants  e t  é tudiantes;

2)  de réduire  l 'u t i l isat ion de ce service par  un "  t icket
modérateur  " .

Qui doi t  payer ?

Le principe même des f ra is  es t  injuste  puisqu 'on fai t
payer  les  même prix à  toute  personne,  indépendamment
de ses  revenus.  Les frais  const i tuent  une taxe à  la
consommation d 'un service essent ie l .  C 'es t  comme taxer
le  logement ,  l e s  vê tements  ou  l es  so ins  de  san té .
D'ai l leurs ,  r ien ne permet  de just i f ier  la  dis t inct ion
entre  les  cégeps,  en pr incipe gratui ts ,  e t  les  univers i tés ,
à  180 $ le  cours .  Maintenir  des  f ra is  aussi  é levés  à
l 'univers i té  fa i t  donc une pression constante  en faveur
des f ra is  au col légial .  Ceux-ci  ont  d 'a i l leurs  tendance à
se mult ipl ier.  I l  es t  tout  aussi  impossible  de f ixer  le
seui l  à  par t i r  duquel  les  f ra is  deviendraient  t rop élevés.
Ce qui  expl ique qu 'après  le  dégel ,  qui  devai t  fa i re
passer  les  f ra is  de 500 $ à  1  200 $ par  année,  i ls  ont
cont inué à  augmenter  jusqu 'à  1  800 $.  D'ai l leurs ,  la
décis ion de maintenir  le  gel  des  f ra is  n 'a  é té  annoncée
que pour  la  durée du mandat  péquis te .  On n 'a  qu 'à
obse rve r  l e s  augmen ta t ions  cons t an te s  dans  l e s
provinces  canadiennes (plus  de 3 000 $ en Colombie-
Bri tannique)  pour  comprendre ce qui  nous at tend s i  on
accep te  l e  p r inc ipe  des  f r a i s .  Les  s t a t i s t i ques
démontrent ,  à  l 'opposé du mythe du chômeur et  de la
chômeuse  d ip lômé-e ,  que  l e  t aux  de  chômage  e s t
inversement  proport ionnel  au degré de scolar isat ion.  "
En 1990,  le  taux de chômage des  15-24 ans est  de 27.6
% pour  ceux (s ic)  qui  ont  un secondaire  I I  ou moins,  de



Recueil de textes sur l’histoire du mouvement étudiant Recueil de textes sur l’histoire du mouvement étudiant
18 91

programmes l iés  aux services  aux personnes (éducat ion,
santé ,  t ravai l  social ,  psychologie) ,  e t  les  hommes sont
majori ta i res  dans les  secteurs  l iés  aux sciences et  à  la
technologie .  Ce qui  i l lustre  bien la  pers is tance des
rôles  t radi t ionnels .  Dans les  autres  programmes,  les
proport ions semblent  à  peu près  égales .  I l  y  a  donc un
travai l  à  fa i re  pour  br iser  les  ghet tos  d 'é tude et  faci l i ter
l 'accès  des  femmes aux cycles  supérieurs .

3)  Comparaison avec le  Canada anglais

La proport ion de la  populat ion de 15 ans et  plus  ayant
fai t  des  é tudes univers i ta i res  es t  de 15.9 % au Québec,
de 19.5 % en Ontar io  e t  de 19.1 % dans les  hui t  autres
provinces .  Le taux de fréquentat ion scolaire  des  jeunes
de 17 ans est  de 62 % au Québec,  de 88 % en Ontar io  e t
de 78 % pour  l 'ensemble du Canada.  I l  es t  donc clair
que  l ' a ccès  aux  é tudes  co l l ég ia l e s  dev ra i t  ê t r e
grandement  augmenté.

LES BARRIÈRES QUI ENTRAVENT L'EXERCICE

DU DROIT À L'ÉDUCATION

1) Les frais  de scolar i té

En  1993 ,  pour  l a  p remiè re  fo i s ,  l e s  e ff ec t i f s
univers i ta i res  ont  diminué au Québec.  I l  se  t rouve que
cet te  année,  fut  la  première ,  après  le  dégel  des  f ra is
(1990-91) ,  qui  n 'é ta i t  pas  une année de récession.  On
sai t  que les  pér iodes de cr ise  économique provoquent
une augmentat ion momentanée des  inscr ipt ions dans les
col lèges  e t  univers i tés .  Par  exemple,  en 1983,  a lors  que
les  taux de chômage chez les  jeunes at te ignaient  un
record,  les  effect i fs  univers i ta i res  augmentaient  de 8.6
%. Par  a i l leurs ,  au plus  for t  de la  dernière  récession,  en
1992,  l 'augmentat ion n 'é ta i t  que de 2.8 %. I l  apparaî t

1968 qu 'es t  fondé le  Par t i  Québécois .  

En septembre 1967,  les  12 premiers  cégeps étaient
ouverts .  L 'automne suivant ,  i ls  sont  23.  Ces nouvel les
inst i tut ions,  combinant  l 'enseignement  technique et  la
préparat ion à  l 'univers i té  const i tuent  une innovat ion
issue du Rapport  Parent .  Leur  but  es t  notamment  de
faci l i ter  l 'accès  à  une éducat ion post-secondaire  aux
c la s ses  dé favor i sées  e t  aux  r ég ions  é lo ignées .  On
cherche à  favoriser  la  mobil i té  sociale  e t  l 'accès  é largi
à  une format ion générale .  Les  cégeps  remplaceront
g radue l l emen t  l e s  co l l èges  c l a s s iques ,  au t r e fo i s
réservés  à  une él i te ,  e t  les  inst i tuts  techniques,  qui
formaient  la  main-d 'oeuvre spécial isée.

Cependant ,  s i  les  inst i tut ions sont  nouvel les ,  les  cadres ,
e t  une bonne par t ie  du corps enseignant ,  sont  les  mêmes
que dans les  anciennes écoles .  Cet te  contradict ion entre
des prat iques autor i ta i res ,  hér i t ières  de l 'ère  duplessis te
(1936-1959) ,  e t  le  projet  éducat i f  humaniste  issu du
Rapport  Parent ,  const i tue le  terrain explosif  sur  lequel
éclatera  la  première  grève générale  é tudiante .

Préparat ion

Le mouvement  de grève avai t  é té  ant ic ipé plusieurs
mois  à  l ' avance.  Durant  l ' année scola i re  1967-1968
(1ère année d 'ouverture  des  cégeps) ,   l 'Union générale
des étudiants  du Québec (UGEQ) étai t  en campagne
pour  l 'ouverture  d 'une seconde univers i té  f rancophone à
Montréal .  Le mouvement  é tudiant  é ta i t  au sommet de sa
force par tout  dans le  monde (France,  Mexique,  États-
Unis ,  e tc . ) .

À la  f in  août ,  l 'UGEQ organise  une semaine syndicale ,
sor te  de grand col loque de discussion et  de formation,  à
laquel le  par t ic ipent  500 mil i tant-e-s .  L ' idée majeure qui
ressort  de ces  débats  es t  le  re je t  de la  par t ic ipat ion aux
instances off ic ie l les ,  considérées  comme des s t ructures
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de consul ta t ion bidon,  e t  la  revendicat ion d 'un réel
pouvoir  é tudiant .  Dès le  début ,  la  grève générale  sera  le
résul ta t  d 'un rejet  de la  concertat ion.

Le 4 septembre,  l 'UGEQ annonce son retrai t  de  tous les
comités  de concertat ion du gouvernement  du Québec.
Le même jour,  la  conférence des  recteurs  e t  pr incipaux
des univers i tés  (CRÉPUQ),  indique que plus  de 4 000
étudiantes  e t  é tudiants  ont  é té  refusé-e-s  faute  de place.

Déroulement

Le 8 octobre,  les  médias  avaient  organisé  une rencontre
entre  l 'exécut i f  de l 'UGEQ (avec Louise  Harel  e t  Claude
Charron,  entre  autres)  e t  le  minis t re  de l 'Éducat ion M.
Cardinal .  Les  représentant-e-s  ne demandent  r ien et
ave r t i s sen t  que  déso rma i s ,  l e s  é tud ian te s  e t  l e s
é tudiants  "prendront" .  En  même temps ,  l ' assemblée
géné ra l e  é tud ian te  du  cégep  L ione l -Grou lx  (Ste -
Thérèse)  vote  la  grève  i l l imi tée  e t  l 'occupat ion  de
l ' ins t i tut ion.  Leurs  demandes sont :

-  la  créat ion immédiate  d 'une 2e univers i té  de langue
française  à  Montréal

-  une révis ion du régime des  prêts  e t  bourses

-  une  r é fo rme  en  p ro fondeur  des  r e l a t ions
élèves/profs /adminis t ra t ion à  l ' in tér ieur  du cégep

Cette  plate-forme est  présentée comme faisant  par t ie
d 'une "contestat ion globale  du système économique du
Québec et  de toutes  les  s t ructures  de la  société" .

L 'UGEQ donne immédiatement  son appui  total  à  cet te
lut te  e t  demande à  toutes  les  associat ions de tenir  des
assemblées  avant  le  17 octobre sur  la  grève générale .
Le 12 octobre,  10 cégeps étaient  en grève,  e t  quelques
facu l t é s  e t  dépa r t emen t s  un ive r s i t a i r e s  ( sc i ences
humaines)  é ta ient  affectés .  Le 15,  c 'es t  15 cégeps (sur

faire  s iennes.

C'est  donc en ver tu  de ces  réf lexions et  de ces  projets
que nous proclamons solennel lement ,  en ce 13 mai
1995 ,  l a  fonda t ion  du  Mouvement  pour  l e  d ro i t  à
l 'éducat ion.  (…)

Section "Revendications" du s i te  internet

L'ACCÈS INÉGAL À L'ÉDUCATION

1) Selon les  régions

Les différences entre  les  régions sont  f rappantes .  La
proport ion des  20-29 ans sans diplôme secondaire  var ie
de 18.9 à  20.9 % dans les  grands centres  urbains  de
Montréal ,  Laval  e t  Québec,  mais  dépasse les  30% dans
le s  r ég ions  des  Lauren t ides ,  de  l a  Cô te -Nord ,  de
l 'Ab i t ib i -Témiscamingue ,  de  l a  Gaspés i e - Î l e -de - l a -
Madeleine,  du Bas-Saint-Laurent ,  de l 'Outaouais  e t  de
Lanaudière .  De plus ,  le  pourcentage de la  populat ion
ayant  fa i t  des  é tudes univers i ta i res  var ie  de 5.9 % sur  la
Côte-Nord à  19.9 % dans la  région de Montréal .

2)  Selon que l 'on soi t  un homme ou une femme

Le fai t  que les  hommes soient  moins nombreux que les
femmes à  réussi r  leur  secondaire ,  leur  cégep et  le
p remie r  cyc le  un ive r s i t a i r e ,  peu t  nous  amener  à
constater  que les  femmes ont  obtenu un accès  égal  à
l 'éducat ion.  Cependant ,  les  femmes sont  en minori té  à
la  maî t r ise  e t  ne composent  que le  t iers  des  personnes
inscr i tes  au doctorat .  Les  chiffres ,  autant  au niveau du
cégep qu 'au premier  cycle  univers i ta i re  ne t iennent  pas
compte  des  d i f f é rences  en t r e  l e s  p rogrammes .  Pa r
exemple,  à  l 'univers i té ,  les  femmes représentent  deux
t iers  de la  c l ientèle  inscr i te  aux cer t i f icats  e t  moins de
20 % dans les  programmes de sciences appl iquées.  En
géné ra l ,  l e s  f emmes  son t  ma jo r i t a i r e s  dans  l e s
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C'est  à  par t i r  de ce  constat  que nous avons décidé de
fa i r e  du  Mouvemen t  pour  l e  d ro i t  à  l ' éduca t ion
beaucoup  p lus  qu 'un  s imple  r eg roupemen t
d ' a s soc ia t ions  é tud ian te s .  Le  MDE do i t  ê t r e  une
organisat ion qui  soi t  un inter locuteur  crédible  auprès
des gouvernements  e t  sur tout  un pôle  de ral l iement  des
forces  qui  mil i tent  pour  le  droi t  à  l 'éducat ion.  Nous
invi tons toutes  les  organisat ion qui  par tagent  nos points
de vue à  adhérer  au MDE à t i t re  de membres de sout ien,
ce qui  leur  permettra  de par t ic iper  act ivement  à  nos
débats  e t  à  nos act ions.

Bien entendu,  i l  va  fa l loir  sol l ic i ter  la  contr ibut ion de
la  populat ion étudiante  dans son ensemble,  tant  sur  le
plan des  idées  que de la  mobil isat ion.  C 'es t  pourquoi
nous acceptons l 'adhésion des  comités  e t  é tudiants  e t  de
chaque étudiante  ou étudiant  qui  désire  par t ic iper  au
Mouvement .

Pour  r enve r se r  l a  t endance  aux  coupures  e t  à  l a
diminut ion tant  de la  qual i té  que de l 'accessibi l i té  de
l 'éducat ion post-secondaire ,  i l  nous faut  donc faire  le
plein de tous les  appuis  e t  de toute  la  mobil isat ion
possible  derr ière  nos revendicat ions.  Pour  y  arr iver,
nous  dev rons  d ' abord  e ff ec tue r  un  pa t i en t  t r ava i l
d ' information et  de consul ta t ion auprès  de la  populat ion
étudiante .

Chaque  man i fe s t a t ion ,  chaque  dép l i an t ,  chaque
conférence de presse,  chaque réunion étudiante ,  devra
être  une occasion de défendre nos pr incipes  avec une
argumentat ion toujours  renouvelée et  de plus  en plus
sol ide.

Avec du courage et  de la  pat ience,  cet te  s t ra tégie  devra
porter  f rui t .  Nos revendicat ions sont  à  la  fois  légi t imes,
extrêmement  ut i les  e t  parfai tement  réal isables .  I l  nous
res t e  à  t rouve r  l e s  me i l l eu r s  moyens  de  l e s  f a i r e
entendre et  d 'amener  la  major i té  de la  populat ion à  les

23)  qu i  son t  en  g rève .  Ce  se ra  l e  sommet  de  l a
mobil isat ion.  Le lendemain,  cer ta ines  occupat ions sont
t e rminées .  Le  min i s t r e  en  p ro f i t e  pour  pas se r  à
l 'offensive en menaçant  d 'annuler  la  session s i  tout
n 'es t  pas  rentré  dans l 'ordre  avant  le  21 octobre.  Le 18,
i l  ne  reste  que 5 cégeps en grève (Édouard-Montpet i t ,
L ione l -Grou lx ,  Ch icou t imi ,  Ma i sonneuve  e t  Vieux-
Montréal) .

L 'UGEQ répond  au  min i s t r e  en  o rgan i san t  t ro i s
manifestat ions pour  le  21 octobre.  La par t ic ipat ion sera
faible  à  Chicout imi  e t  Québec,  mais  10 000 étudiantes
et  é tudiants  par t ic iperont  à  la  manifestat ion à  Montréal .
En proport ion de la  populat ion étudiante  totale ,  ce  sera
la  plus  grande de l 'h is toire  du mouvement  é tudiant
québécois .

La grande manifestat ion aura été  le  chant  du cygne de
la  lut te .  À par t i r  de cet te  date ,  les  adminis t ra t ions et  le
gouvernement  s 'appl iquent  à  "rétabl i r  l 'ordre ."

Au cégep Édouard-Montpet i t ,  on met  f in  à  la  grève en
se promettant  de lut ter  pour  l 'autogest ion à  l ' in tér ieur
du col lège,  c 'es t  à  dire  le  pouvoir  exclusif  des  é tudiant-
e-s  e t  du personnel  (vs  les  adminis t ra teurs  nommés par
le  gouvernement) .  En réponse,  l 'adminis t ra t ion décide
de fermer le  cégep.  C 'est  un lock out!

Une mesure semblable  es t  votée par  l 'adminis t ra t ion de
Maisonneuve ,  qu i  p rend  éga lemen t  des  mesures
répressives  contre  l 'associat ion étudiante .

La tact ique du gouvernement  e t  des  adminis t ra t ions
consis te  à  évi ter  la  répression violente  qui  r isquerai t  de
provoquer  une radical isat ion du mouvement .  Seules  les
mesures  adminis t ra t ives  ( lock out ,  non-reconnaissance
des associat ions. . . )  sont  ut i l isées .  I l  semblerai t  que
cet te  bel le  idée -  qui  a  réussi  -  es t  une suggest ion de
Bernard Landry,  a lors  consei l ler  du minis t re  Cardinal
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(Union Nat ionale)  e t  ancien  d i r igeant  fondateur  de
l 'UGEQ, quatre  ans  plus  tôt .  (La confrontat ion Landry-
Harel  ne date  pas  d 'hier!)

Cependant ,  cet te  répression,  quoiqu 'adminis t ra t ive,  fa i t
t rès  mal .  Ce qui  provoquera une deuxième vague de
grèves et  d 'occupat ions en novembre.  À Chicout imi ,  7
leaders  du mouvement  de grève d 'octobre sont  expulsé-
e-s  pour  avoir  manqué t rop de cours  durant  la  grève.  Ce
se ra  l ' é l émen t  déc lencheur  de  l a  mob i l i s a t ion .
L 'adminis t ra t ion de Chicout imi  décrète  a lors  un lock
out .  Jonquière  fa i t  la  grève par  sol idar i té .  On lut te
aussi  à  Lionel-Groulx et  à  Maisonneuve.  La nouvel le
revendicat ion est  a lors  l 'abol i t ion de la  pol i t ique des
présences obl igatoires ,  ce  qui  const i tue l 'équivalent  du
dro i t  de  g rève  pour  l e  mi l i eu  é tud ian t .  Ce r t a ins
p ro fes seu r s  appu ien t  l e  mouvemen t  é tud ian t  en
remettant  systématiquement  des  feui l les  de présence
complètes  à  100%. 

Le 15 novembre,  le  cégep de Jonquière  se  fa i t  "vider"
pa r  l a  po l i ce  pour  pe rme t t r e  un  lock  ou t  de
l ' admin i s t r a t ion .  C ' e s t  l a  p remiè re  in t e rven t ion  du
genre.

Dans cet te  pér iode,  Bernard Landry joue de la  carot te  e t
du bâton pour  met t re  f in  au confl i t .  I l  promet  de faire
pression sur  les  adminis t ra t ions pour  obtenir  le  re t ra i t
des  mesures  répressives  tout  en menaçant  d 'annuler  la
session s i  la  mobil isat ion étudiante  se  poursui t .

Conséquences

Le  cégep  L ione l -Grou lx ,  qu i  ava i t  déc l enché  l a
mobil isat ion,  ne reprend ses  act ivi tés  "normales"  que le
9 décembre,  deux mois  après  le  début  de la  grève.  Ceux
et  cel les  qui  ont  par t ic ipé à  cet te  lut te  en ont  gardé un
sent iment  de défai te  qui  a l imentera  la  radical isat ion
pol i t ique des  années suivantes .  Plusieurs  en arr ivent  à

inves t i s semen t  e ff ec tué  pa r  un  ind iv idu  en  vue
d ' amé l io re r  son  s t a tu t  soc i a l .  A ce  n iveau ,  l e
corporat isme se  t ransforme en individual isme pur  e t
s imple ,  e t  l ' é conomisme  é t ro i t  p rend  des  a l lu re s
unidimensionnel les .

C'est  d 'a i l leurs  à  par t i r  de cet te  concept ion typiquement
néol ibérale  que fut  é laborée l ' idée du prêt  remboursable
en proport ion du revenu (PRPR) ou de l ' Impôt  post-
univers i ta i re  ( IPU).  En effet ,  s i  l 'éducat ion ne prof i te
qu 'à  la  personne qui  é tudie ,  cel le-ci  devrai t  en assumer
les  coûts  en total i té .  Mais  comme les  é tudiantes  e t  les
é tud ian ts  assez  r i ches  pour  l e  fa i re  son t  t rop  peu
nombreuses  e t  nombreux,  i l  faut  donner  aux moins
fo r tunés  l a  poss ib i l i t é  de  paye r  p lus  t a rd .  Après
l 'éducat ion à  rabais ,  voici  l 'éducat ion à  crédi t .

Ce qui  es t  dangereux avec une te l le  approche -  sur tout
s i  on l 'appl ique intégralement  -  c 'es t  que la  pression de
l ' ende t t emen t  pour ra i t  condu i re  l e s  é tud ian te s  e t
é tudiants  à  fa i re  pression pour  une adéquat ion parfai te
des  p rogrammes  avec  l e  marché  du  t r ava i l  e t  un
cont ingentement  r igide,  de manière  à  améliorer  leurs
chances de pouvoir  rembourser  leurs  énormes det tes  le
plus  rapidement  possible .

I I I -  Le rôle  du MDE

Dans un contexte  ou les  quatre  vis ions que nous venons
de cr i t iquer  prennent  une grande place dans le  paysage
idéo log ique ,  l e s  r evend ica t ions  du  MDE peuven t
paraî t re  i r réal isables .  Pourtant ,  i l  y  a  bien des  groupes
dans notre  société  qui  par tagent  cet te  concept ion de
l ' éduca t ion  e t  qu i  son t  d i sposés  à  appor t e r  l eu r
contr ibut ion au débat .  I l  es t  donc pr imordial  pour  le
mouvement  é tudiant  de tout  fa i re  pour  mobil iser  ces
appu i s  po ten t i e l s  dans  une  s t r a t ég ie  commune  e t
eff icace.
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formation de la  main d 'oeuvre.

Auss i ,  ce t t e  a t t i t ude  se  jo in t  au  d i scour s  su r  l e s
f inances publ iques en considérant  comme un gaspi l lage
les  sommes consacrées  à  des  domaines d 'é tude moins
d i r ec t emen t  p ro f i t ab le s  su r  l e  p l an  s t r i c t emen t
économique .  On  demande  à  l 'É t a t  de  fou rn i r  l e s
"produi ts  éducat i fs"  que le  marché demande,  e t  au coût
le  plus  bas  possible .  Cet te  éducat ion rentable  es t  en fai t
une éducat ion à  rabais  qui  sacr i f ie  tout  à  la  seule
recherche du prof i t  e t  de la  compét i t ivi té .

Pourtant ,  à  long terme,  on peut  par ier  qu 'une société  qui
app l ique ra i t  i n t ég ra l emen t  une  t e l l e  v i s ion  de
l 'éducat ion ne pourrai t  que décl iner  sous le  poids  de sa
pauvreté  cul turel le  e t  de son manque d ' imaginat ion.

c)  La préservat ion des  pr ivi lèges

D 'au t res  dés i ren t  l e  main t ien  d 'un  con t ingen tement
str ic t  de manière  à  l imiter  l 'offre  de compétences sur  le
marché du t ravai l .  En effet ,  s i  la  connaissance est  t rop
répandue,  les  avantages qui  y  sont  re l iés  ne peuvent  que
s 'amoindrir.  Pour  qui  t ient  à  ses  pr ivi lèges ,  le  droi t  à
l ' éduca t ion  e s t  une  idée  dange reuse  qu ' i l  f au t
combatt re .

Év idemment ,  un  t e l  deg ré  de  co rpora t i sme  e s t
complètement  ant isocial  e t  ant idémocrat ique.  Pourtant ,
c 'es t  avec cet te  logique que l 'on l imite  l 'accès  à  de
nombreux programmes d 'é tude dont  les  perspect ives
d 'emploi  sont  t rès  bonnes et  dont  l 'u t i l i té  sociale  es t
t rès  é levée,  comme la  médecine ou l ' ingénier ie .  Ce
faisant ,  on sacr i f ie  l ' in térêt  général  pour  sat isfaire  aux
pressions de groupes pr ivi légiés .

d)  L ' invest issement  individuel

D'autres  encore présentent  l 'éducat ion comme un s imple

la  conclusion que le  gouvernement  es t  intrai table  e t  que
seule  une révolut ion permettrai t  de  changer  les  choses .
Les grandes associat ions étudiantes  univers i ta i res ,  qui
n 'avaient  pas  par t ic ipé au mouvement ,  seront  dissoutes .
Ce qui  entraînera  la  mort  de l 'UGEQ. Des groupes
pol i t iques se  forment  a lors  sur  les  décombres de cet te
première  confrontat ion entre  le  mouvement  é tudiant  e t
un  gouvernemen t  conse rva teu r  e t  bo rné .  Dans  l e s
cégeps,  on se  repl ie  sur  des  lut tes  locales  pour  la
reconnaissance des  associat ions et  la  réforme de la
pédagogie ,  souvent  en étroi te  col laborat ion avec les
syndicats  locaux.

Mais  cet te  percept ion d 'une défai te  es t  probablement  le
résul ta t  des  a t tentes  t rès  é levées  des  é tudiantes  e t  des
étudiants ,  qui  croyaient  pouvoir  tout  changer  d 'un seul
coup.  En réal i té ,  on assis tera  dans les  mois  qui  suivent
à  la  fondat ion de l 'UQAM (adopt ion de la  loi  le  18
décembre  1968) ,  à  une  r é fo rme  du  r ég ime  d ' a ide
f inancière  e t  au gel  des  f ra is  de scolar i té . . .qui  durera
jusqu 'en 1990.  Ce n 'es t  sûrement  pas  de bonne grâce
que le  gouvernement  unionis te  procédera en vi tesse  à
ce t te  nouve l le  vague  de  ré formes .  La  mobi l i sa t ion
étudiante  aura  servi  à  quelque chose.

On ret ient  également  de cet te  mobil isat ion qu 'e l le  a
établ i  sol idement  la  t radi t ion de la  démocrat ie  directe .
Ce sont  les  assemblées  générales  qui  avaient  le  dernier
mot  en toutes  choses .  Le rôle  des  exécut i fs  locaux et  de
l 'UGEQ se l imitai t  à  reprendre les  idées  adoptées  en AG
et  à  coordonner  les  act ions.  

1974 :  Le raz de marée

Contexte

En 1974,  le  gouvernement  Bourassa est  en cr ise .  C 'es t
l 'époque de la  loi  22,  qui  soulève l 'host i l i té  tant  des
anglophones  que des  nat ional is tes  f rancophones.  La
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popu la t ion  cons idè re  que  ce  gouve rnemen t  e s t
corrompu.  Si  bien qu ' i l  suff i ra  de la  promesse d 'un bon
gouvernement ,  avec l 'adopt ion de l 'é tapisme,  pour  fa i re
él i re  le  PQ à l 'é lect ion suivante .  Toute  la  jeunesse du
Québec  dé te s t e  ce  gouve rnemen t  de  p lus  en  p lus
conservateur.

Deux ans plus  tôt ,  les  présidents  des  t rois  grandes
cen t r a l e s  synd ica l e s  ava ien t  é t é  empr i sonnés  à
l ' occas ion  d 'une  g rève  géné ra l e  ouvr i è re  i l l éga le .
L 'agi ta t ion sociale  e t  pol i t ique est  intense dans cet te
atmosphère étouffante  de f in  de régime.

La jeunesse s ' ident i f ie  soi t  au Part i  Québécois  e t  à  son
pro je t  i ndépendan t i s t e  soc ia l -démocra t e ,  so i t  aux
mouvemen t s  de  gauche  r ad icaux  qu i  con te s t en t  l e
capi ta l isme et  l ' impérial isme.  Le féminisme radical  es t
aussi  en plein essor.  Les américains  se  re t i rent  du Viet-
Nam et  les  dictatures  d 'Europe du sud (Portugal ,  Grèce,
Espagne)  s 'effondrent .

La  r éces s ion  de  1973  e s t  a s sez  impor t an te  pour
renforcer  le  re je t  du "système" mais  pas  assez sévère
pour  ob l ige r  l e s  gouve rnemen t s  à  r édu i r e  l eu r s
dépenses .  C 'es t  à  ce  moment  que  l 'on  in t rodui t  la
pol i t ique qui  consis te  à  acheter  la  paix sociale  à  crédi t ,
en endet tant  l 'État ,  puis  en faisant  payer  les  intérêts  par
la  populat ion.  Les impôts  des  entreprises  sont  rédui ts
dans un effor t  visant  à  "rassurer  les  invest isseurs"  e t  à
at t i rer  les  capi taux.

Prélude:  la  grève contre  les  TAEU

Le  9  oc tobre  1974 ,  5  cégeps  (Rosemont ,  Jo l i e t t e ,
Rouyn-Noranda ,  St -Hyac in the ,  St - Jean )  en t r en t  en
grève pour  exiger  le  re t ra i t  des  Tests  d 'apt i tude aux
études univers i ta i res  (TAEU).  Les TAEU ne sont  pas
des  examens  de  type  académique ,  mais  p lu tô t  des
t en ta t ives  de  mesure  de  ce r t a ines  ap t i t udes

réduct ion de la  det te  e t  au f inancement  des  programmes
sociaux et  des  services  publ ics ,  dont  l 'éducat ion .  Un
économiste  t ravai l lant  pour  le  minis tère  de l 'éducat ion
a même calculé  que cet  " invest issement"  rapporte  au
gouvernement  l 'équivalent  d 'un taux d ' intérêt  réel  de
11%.

Par  a i l l eu r s ,  no t r e  sys t ème  f i s ca l  avan tage  l e s
entreprises  au point  où on peut  par ler  d 'un vér i table
scandale .  Le Canada est  le  pays du Groupe des  sept  où
les  entreprises  contr ibuent  le  moins à  l 'ass ie t te  f iscale  ;
e t  au Canada,  c 'es t  au Québec que ces  entreprises  paient
le  moins.  Une réforme en profondeur  de la  f iscal i té
permettrai t  sans  doute  de dégager  les  sommes dont  nous
avons besoin pour  f inancer  adéquatement  l 'éducat ion et
les  programmes sociaux.

I l  s emble  éga lemen t  que  l e s  gouve rnemen t s  ne
manquent  pas  de ressources  quant  i l  s 'agi t  de f inancer
les  abr is  f iscaux,  les  subvent ions aux entreprises ,  ou
l 'armée.  Dans la  mobil isat ion contre  Axworthy,  nous
avons abondamment  i l lustré  ces  choix pol i t iques qui
sac r i f i en t  l ' éduca t ion  pour  des  ob jec t i f s  t r è s
quest ionnables .

b)  Tout  pour  le  marché

Certains  voudraient  que le  gouvernement  ne consacre  à
l 'éducat ion que les  sommes nécessaires  à  la  formation
de la  main d 'oeuvre.  Comme si  les  besoins  du marché du
travai l  é ta ient  les  seuls  qui  a ient  une légi t imité .  Cet te
vis ion,  qui  se  pré tend ra t ionnel le  du point  de  vue
économique,  évacue tous les  autres  aspects  de la  vie
soc ia l e .  Ce  f a i san t ,  e l l e  nég l ige  l a  r eche rche
fondamen ta l e  e t  l a  fo rma t ion  géné ra l e  don t  no t r e
soc ié té  a  éga lement  beso in .  Ce t te  t endance  v i se  à
évacuer  la  misson de centre  de débat  e t  d 'émancipat ion
cu l tu re l l e  des  in s t i tu t ions  d ' ense ignement  pour  l e s
t ransformer en des  organismes uniquement  dédiés  à  la
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fa i re  entendre le  point  de vue du mouvement  é tudiant
progressis te  sur  toutes  ces  quest ions.

I I -  Les  concept ions que nous rejetons

I l  exis te  plusieurs  manières  de voir  l 'éducat ion qui
entrent  en contradict ion avec les  pr incipes  que nous
voulons défendre.  C 'es t  l ' inf luence de ces  idées  obtuses
sur  les  pol i t iques gouvernementales  qui  empêche la
réal isat ion de notre  projet .  Quatre  a t t i tudes él i t is tes  e t
ant idémocrat iques face à  l 'éducat ion refont  surface de
man iè re  ch ron ique  dans  l e s  déba t s  en tou ran t
l 'accessibi l i té  à  l 'éducat ion.

a)  L 'obsession aveuglante  du déf ic i t

Les gouvernements  abordent  généralement  le  domaine
de l 'éducat ion avec une vis ion bêtement  comptable  de la
s i tuat ion des  f inances publ iques.  I ls  se  demandent  a lors
comment  dépenser  le  moins possible  en éducat ion pour
pouvo i r  consac re r  p lus  d ' a rgen t  à  d ' au t r e s  f in s ,
notamment  au service de la  det te .

Face à  ce  discours  omniprésent ,  i l  serai t  tentant  pour  le
mouvemen t  é tud ian t  de  p rendre  une  approche
corporat is te  e t  de " t i rer  la  couverte  de son bord" au
détr iment  d 'autres  besoins  sociaux comme le  logement ,
la  sécuri té  du revenu ou les  condi t ions de t ravai l  des
employé-e-s  du secteur  publ ic .  Mais  ce  serai t  le  pire
piège,  car  tôt  ou tard,  s i  on accepte  la  logique des
coupures ,  ce  sera  notre  tour.

Pour  nous ,  i l  s ' ag i t  de  voi r  l ' éducat ion  comme un
inves t i s sement  e t  non  comme une  s imple  dépense .
Notamment  en ce qui  concerne les  f inances publ iques,
i l  es t  démontré  que plus  une personne est  éduquée plus
el le  paiera  d ' impôt  e t  par  conséquent  contr ibuera à  la

in t e l l ec tue l l e s  cons idé rées  u t i l e s  à  l ' un ive r s i t é
( capac i t é  d ' ana lyse ,  r a i sonnemen t  log ique ,  e sp r i t
cr i t ique,  mémoire . . . )  Ces examens,  dabord lancés  par
des  adminis t ra t ions univers i ta i res ,  ont  é té  intégrés  dans
le  système d 'évaluat ion du minis tère  en 1972.

Le mouvement  é tudiant  considérai t  que ces  tes ts  é ta ient
discr iminatoires  parce que conçus en fonct ion d 'une
cer ta ine cul ture  "bourgeoise" ,  à  laquel le  une bonne
part ie  de la  populat ion n 'a  pas  accès .  On cr i t iquai t
également  leur  ut i l isat ion comme mesure de sélect ion
supplémentaire  dans une pér iode ou les  univers i tés  se
sentaient  débordées  par  l 'a ff lux des  diplômé-e-s  du
cégep .  De  p lus ,  ces  t es t s  ne  s ' app l iqua ien t  qu 'aux
étudiantes  e t  é tudiants  f rancophones.  Ce qui  const i tue
une forme de discr iminat ion supplémentaire  inusi tée ,
a lors  que l 'on cherche à  combler  l 'écar t  entre  les  deux
groupes  l i ngu i s t iques  dans  l ' a ccès  à  l ' éduca t ion
supérieure .

L 'associat ion du cégep de Rosemont  es t  au centre  de
l 'organisat ion de cet te  grève et  entreprend,  dès  les
premiers  jours  de la  grève,  une tournée des  cégeps de la
région de Montréal  visant  à  é largir  la  mobil isat ion.  On
prépare un boycot tage des  tes ts  pour  la  séance du 19
oc tobre  e t  un  congrès  na t iona l  su r  l e s  TAEU es t
convoqué pour  le  7  novembre.

Surprise!  Le 1er  novembre,  avant  que le  mouvement  a i t
eu  le  temps  de  s ' é tendre  sér ieusement ,  l e  minis t re
Clout ier  (Libéral)  annonce la  "suspension" des  TAEU.
Selon le  minis t re  lui-même,  cet te  décis ion vise  à  évi ter
d 'avoir  à  subir  une mobil isat ion s imilaire  à  cel le  de
1968 sur  un  en jeu  que  le  minis tè re  cons idère  peu
important .  Entre  autre ,  le  gouvernement  es t  préoccupé
par  de diff ic i les  négociat ions avec les  employé-e-s  du
secteur  publ ic  e t  cherche à  évi ter  d 'avoir  à  subir  une
mobi l i s a t ion  s imul t anée  des  é tud ian t - e - s  e t  des
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syndiqué-e-s .  La "paix sociale"  es t  a lors  l 'obsession du
gouvernement  québécois .

Mais  puisque le  re t ra i t  es t  annoncé comme temporaire ,
la  réunion nat ionale  du 7 novembre se  t ient ,  comme
prévu .  27  assoc ia t ions  y  par t i c ipen t .  C 'es t  à  ce t t e
r éun ion  que ,  pour  l a  p remiè re  fo i s ,  on  d i scu te
sé r i eusemen t  de  l a  mise  su r  p i ed  d 'une  nouve l l e
associat ion nat ionale .  L 'UGEQ est  disparue depuis  5
ans,  e t  le  sent iment  de force résul tant  de la  victoire
faci le  sur  les  TAEU donne aux associat ions le  goût  de
s ' o rgan i se r  e t  de  r e l ance r  l a  l u t t e  con t r e  l e
gouvernement .  Ce  proje t  es t  auss i  le  prolongement
logique de la  consol idat ion des  associat ions locales  qui
s 'es t  affectuée depuis  la  confrontat ion brutale  de 1968.

Préparat ion

Le problème des  TAEU étant  réglé ,  c 'es t  sur  la  quest ion
des prêts  e t  bourses  que la  deuxième grève générale
sera  déclenchée.

En 1973,  le  minis tère  avai t  annoncé des  améliorat ions
au régime d 'a ide f inancière  impliquant  un ajout  de 7
mil l ions $.  En réal i té ,  les  modif icat ions au régime ont
entraîné une baisse  du nombre des  demandes (de 62 000
à  55  000) .  Le  min i s t è re  ava i t  p r i s  l e s  mesures
suivantes:  

-  réduct ion de l 'a l locat ion de subsis tance

-  hausse de la  contr ibut ion minimale (malgré  un taux de
chômage  é l evé  du ran t  l ' é t é ,  su r tou t  en  r ég ions
périphériques)

-  hausse de la  contr ibut ion des  parents

De  p lus ,  l e s  mod i f i ca t ions  au  r ég ime  renden t  son
adminis t ra t ion plus  complexe.  Ce qui  occasionne de
nombreux retards  dans le  t ra i tement  des  demandes.  

effect i fs  univers i ta i res  ont  commencé à  baisser  e t  le
décrochage en cours  de baccalauréat  à  augmenté.  Ce qui
s ign i f i e  que  l a  p rocha ine  généra t ion  se ra ,  pour  l a
première  fois  dans notre  his toire ,  moins éduquée que la
précédente .

De plus ,  au mépris  des  promesses  effectuées  en vue de
faire  accepter  le  dégel ,  le  gouvernement  a  prof i té  de la
hausse des  f ra is  pour  réduire  ses  subvent ions,  ce  qui
la isse  les  univers i tés  avec le  même problème de sous-
f inancement  qu ' i l  y  a  c inq ans.

Au bout  du compte,  la  hausse des  f ra is  a  provoqué à  la
fois  une réduct ion de la  qual i té  de la  formation reçue à
l 'univers i té  e t  une diminut ion du nombre de personnes
ayant  accès  à  cet te  formation.

La société  actuel le  a  plus  que jamais  besoin d 'un grand
nombre  de  pe r sonnes  dé t enan t  une  sco la r i t é  pos t -
secondaire .  Le consei l  supérieur  de l 'éducat ion a  f ixé
comme object i f  pour  l 'an 2000 un taux de réussi te  de
25% au premier  cycle  univers i ta i re .  Une enquête  d 'un
organisme fédéral  va dans le  même sens en annonçant
que 65% des nouveaux emplois  créés  d ' ic i  l 'an 2000
demanderont  une qual i f icat ion post-secondaire .  En ce
moment ,  c ' e s t  12% des  j eunes  qu i  r éuss i s sen t  un
baccalauréat .  Et  le  taux de par t ic ipat ion à  plein temps
des 18-24 ans à  l 'enseignement  post-secondaire  n 'es t
que de 29%.

Si  on veut  évi ter  une sous-scolar isat ion dramatique de
la  popu la t ion  québéco i se  -  dans  un  monde  ou  l a
connaissance est  la  pr incipale  source de r ichesse -  i l
faut  absolument  renverser  la  tendance amorcée avec le
dégel .  I l  es t  probable  que la  gratui té  e t  la  conversion
des prêts  en bourses  n 'y  suff i ront  pas .  C 'es t  donc à  une
réf lexion en profondeur  sur  les  moyens et  les  buts  de
l ' éduca t ion  que  nous  devons  nous  consac re r.  Les
prochains  é ta ts  généraux seront  une occasion idéale  de
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I -  Notre  v is ion de l 'éducat ion

L'idée fondamentale  sur  laquel le  repose le  Mouvement
es t ,  comme son  appe l l a t ion  l ' i nd ique ,  l e  d ro i t  à
l ' éduca t ion .  Ce  d ro i t  s ign i f i e  que  tou te  pe r sonne
capable  e t  dés i reuse  d 'apprendre  devrai t  pouvoir  le
faire  sans avoir  à  subir  d 'entraves arbi t ra i res .  Seule  la
capaci té  réel le  d 'apprendre devrai t  compter.

Nous considérons le  droi t  à  l 'éducat ion comme un droi t
démocra t ique  auss i  fondamen ta l  que  l a  l i be r t é
d 'expression ou d 'associat ion.  En effet ,  l 'accès  à  la
connaissance -  sur tout  dans un monde ou l ' information
e t  l e  s avo i r  p rennen t  une  impor t ance  soc ia l e  e t
économique croissante  -  es t  un préalable  à  l 'exercice
des autres  l iber tés .  Le fai t  de  réserver  ce  droi t  à  une
é l i t e  que lconque  s ign i f i e  que  l a  ma jo r i t é  de  l a
populat ion est  pr ivée d 'une des  pr incipales  sources  de
pouvoir.

De plus ,  un accès  général isé  à  l 'éducat ion const i tue un
out i l  précieux pour  le  développement  des  sciences,  des
ar ts  e t  de la  cul ture ,  a insi  qu 'un facteur  déterminant  de
progrès  social .  Une société  qui  négl ige l 'éducat ion ne
peut  que s 'appauvrir  dans toutes  ses  dimensions.

La gratui té  :  un projet  nécessaire

Pour  que le  droi t  à  l 'éducat ion puisse  s 'exercer  sans
discr iminat ion,  i l  impor te  avant  tout  d 'é l iminer  les
barr ières  f inancières  qui  l ' ent ravent .  C 'es t  pourquoi
nous réclamons la  gratui té  scolaire  e t  l 'abol i t ion de
l 'endet tement  é tudiant .

Pour  qui  douterai t  du l ien étroi t  entre  les  f ra is  de
scolar i té ,  l 'endet tement  e t  l 'accessibi l i té ,  i l  n 'y  a  qu 'à
examine r  l e s  conséquences  du  dége l  des  f r a i s  de
sco la r i t é .  Depuis  1990 ,  a lo rs  que  l es  f ra i s  é ta ien t
mult ipl iés  par  quatre  e t  que l 'endet tement  doublai t ,  les

Tous  ces  f ac t eu r s  combinés  p l acen t  bon  nombre
d 'é tudiantes  e t  d 'é tudiants  dans une s i tuat ion f inancière
de plus  en plus  intenable  à  mesure que la  session
d 'automne avance.  Plusieurs  doivent  abandonner  leurs
études.  

Déroulement

Dans le  Bas du Fleuve et  à  l 'UQAM, on forme des
comités  d 'é tude étudiants  sur  les  prêts  e t  bourses .  Le 18
novembre,  l 'AG de Rimouski  vote  la  grève " jusqu 'à  ce
que le  problème soi t  résolu".  Le lendemain,  tout  le  Bas
du  F leuve  e s t  en  g rève .  En  r éponse ,  l e  min i s t è re
annonce  l a  c réa t ion  de  fonds  de  dépannage  e t  l a
révis ion du calcul  de cer ta ines  demandes.  Mais  c 'es t
t rop peu t rop tard.

Le  20  novembre ,  à  Tro is -Riv iè res ,  22  cégeps  sont
représentés  dans une réunion nat ionale ,  dont  6  qui  sont
dé jà  en  g rève .  Ce t t e  r éun ion  appe l l e  à  une  g rève
générale  i l l imitée à  par t i r  du 25 novembre.  Le mot
d 'ordre  sera  suivi  par  27 cégeps,  ce  qui  porte  le  total
d ' a s soc ia t ions  en  g rève  à  33 ,  e t  ce  une  sema ine
seulement  après  l 'AG de Rimouski!  Cet te  grève se
répend comme une t ra înée de poudre.

Une deuxième réunion se  t ient  à  Limoilou le  26 avec 36
associat ions.  On y forme un comité  de négociat ion de 7
membres  qu i  dev ra  exp l ique r  l e s  r evend ica t ions
é tud ian te s  au  gouvernemen t  e t  f a i r e  r appor t  aux
associat ions du contenu des  discussions.  Ce comité
reço i t  des  manda t s  impéra t i f s  des  dé léga t ions  aux
réunions nat ionales ,  qui ,  à  leur  tour,  sont  mandatées  par
l eu r s  a s semblées  géné ra le s  r e spec t ives .  Comme en
1968,  c 'es t  la  démocrat ie  directe  qui  prévaut .

À ce moment ,  les  revendicat ions sont :

-  500$ de plus  pour  chaque demande déjà  acceptée
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-  la  révis ion complète  des  cr i tères  d 'a t t r ibut ion de l 'a ide
pour  l 'année suivante .  

On conteste  en par t icul ier  le  pr incipe de la  contr ibut ion
des parents .

À ces  demandes -  appuyées par  une mobil isat ion sans
p récéden t  -  l e  min i s t r e  C lou t i e r  r épond  que  l e s
revendicat ions étudiantes  sont  " i r réal is tes"  e t  que les
grévis tes  pourraient  "perdre  une session pour  r ien".
C'est  donc la  l igne dure.  Mais  cet te  intransigeance ne
fe ra  qu ' appro fond i r  e t  é t endre  davan tage  l a
mobil isat ion.

Le  29  novembre ,  des  éco le s  seconda i r e s  e t  des
départements  univers i ta i res  se  joignent  au mouvement .
On évalue alors  à  100 000 le  nombre d 'é tudiantes  e t
d 'é tudiants  en grève.  Même l 'univers i té  d 'Ottawa,  dont
une bonne par t ie  de la  c l ientèle  vient  du Québec et
reçoi t  des  prêts  e t  bourses ,  es t  affectée par  le  confl i t .
C 'es t  le  moment  où le  minis tère  invi te  le  comité  de
négocia t ion  à  une  première  rencont re .  Tro is  au t res
congrès  é tudiants  a l la ient  suivre  au cours  du mois  de
décembre ,  pour  recevoi r  les  rappor ts  du  comi té  e t
déterminer  la  sui te  de la  mobil isat ion.

Des manifestat ions de 1000 personnes à  Québec et  de
3000 à  Montréal  vont  ponctuer  cet te  grève,  la  plus
complètement  "générale"  de notre  his toire .

Au congrès  du 2 décembre,  la  mobil isat ion a  a t te int  son
sommet avec 40 inst i tut ions d 'enseignement  en grève
complè t e  ou  pa r t i e l l e  (pour  l e s  un ive r s i t é s ) .  On
demande alors  l 'abol i t ion de la  contr ibut ion des  parents
pour  les  é tudiantes  e t  é tudiants  de 18 ans et  plus ,  a insi
que la  diminut ion de la  contr ibut ion minimale.

Le gouvernement  cont inue à  répl iquer  avec des  mesures
d ' app l i ca t ion  t empora i r e  comme l a  r é in t ég ra t ion

Déclaration de fondation

Introduct ion

Le projet  d 'un nouveau regroupement  é tudiant  a  é té
lancé par  la  Coal i t ion X,  lors  de sa  réunion du 25
février  1995.  Cet te  coal i t ion avai t  é té  mise sur  pied
dans le  but  de lut ter  contre  la  réforme des  programmes
sociaux du minis t re  Axworthy.  Sa pr incipale  act ion fut
l 'organisat ion de la  manifestat ion du 25 janvier  1995 à
Mont réa l ,  une  des  p lus  g randes  de  l ' h i s to i r e  du
mouvement  é tudiant  québécois ,  avec 12 000 personnes.

La mobil isat ion contre  la  réforme a  é té  suff isamment
for te  pour  forcer  le  gouvernement  à  reporter  ses  projets
de coupures ,  mais  pas  assez pour  obtenir  leur  re t ra i t
total .  De plus ,  le  gouvernement  du Québec a  récemment
annoncé  d ' impor t an te s  compress ions  budgé ta i r e s ,
no tamment  dans  l e  s ec t eu r  de  l ' éduca t ion  pos t -
secondaire .  Nous devons donc nous préparer  à  une
longue batai l le  pour  la  défense du droi t  à  l 'éducat ion.

La fondat ion du Mouvement  pour  le  droi t  à  l 'éducat ion
(MDE) a  pour  but  de donner  aux étudiantes  e t  aux
étudiants  un out i l  indispensable  pour  la  coordinat ion de
leurs  effor ts  en vue de promouvoir  une concept ion de
l 'éducat ion qui  repose sur  des  pr incipes  de démocrat ie
et  d 'accessibi l i té ,  plutôt  que sur  les  calculs  biaisés  de la
pensée économique qui  prédomine actuel lement  dans
notre  société .

La Déclarat ion de fondat ion vise  à  présenter  br ièvement
les  concept ions  que  nous  en tendons  défendre  a ins i
qu 'une cr i t ique de cel les  que nous rejetons et  s i tuer  le
rôle  que le  MDE entend jouer  dans le  débat  social  e t
po l i t i que  su r  l ' éduca t ion  au  cour s  des  p rocha ines
années.
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L e  M o u v e m e n t  p o u rL e  M o u v e m e n t  p o u r l e  D rl e  D r o i t  ào i t  à
l ’ É d u c a t i o n  ( M D E )l ’ É d u c a t i o n  ( M D E )

Introduction au s i te  internet  

Apparu dans la  vague de contestat ion contre  la  Réforme
Axworthy en  1995,  le  Mouvement  pour  le  Droi t  à
l 'Éduca t ion  (MDE)  s ' e s t  bâ t i  en  a l t e rna t ive  aux
stratégies  lobbyis tes  e t  corporat is tes  des  Fédérat ions
étudiantes .  I l  s 'es t  f ixé comme object i f  de remettre  au
coeur  des  r evend ica t ions  é tud ian te s  l e  d ro i t  à
l 'éducat ion,  e t  ce ,  dans une perspect ive de mobil isat ion
de masse.

Le MDE est  un syndicat  é tudiant  nat ional  qui  vise  à
regrouper  les  é tudiantes  e t  é tudiants  qui  veulent  agir
pour  défendre leur  droi t  à  une éducat ion accessible  e t
de qual i té .  Ce droi t  es t  d 'une importance fondamentale
dans notre  société  où i l  es t  t rès  diff ic i le  d 'avoir  un
emploi  (donc d 'échapper  à  la  pauvreté)  s i  on ne dét ient
pas  une  éduca t ion  pos t - seconda i r e .  L ' accès  à
l 'éducat ion const i tue donc un enjeu de société  majeur:
s i  les  jeunes n 'obt iennent  pas  une formation suff isante
et  de qual i té ,  qu ' i ls  ou qu 'e l les  ne peuvent  pas  t rouver
d 'emploi  dans leur  secteur  d 'é tude,  c 'es t  la  société  qui
se  pr ive d ' individus cr i t iques.

L 'éducat ion donne également  accès  à  la  science et  la
cul ture .  On ne peut  tolérer,  dans une société  qui  se  di t
démocrat ique,  que l 'éducat ion ne soi t  réservée qu 'à  une
él i te .  Le  MDE vise  donc  à  l ibérer  l ' éducat ion  des
obs t ac l e s  économiques ,  des  d i sc r imina t ions  e t  des
barr ières  arbi t ra i res  qui  l 'entravent .

(…)

gratui te  des  é lèves  ayant  abandonné pour  des  ra isons
f inanc iè res  e t  l ' accep ta t ion  de  nouve l l e s  demandes
après  la  date  l imite  prévue.

Le 6 décembre,  le  minis t re  met  f in  à  la  pér iode de
négoc ia t ion  avec  l e  comi té  é tud ian t .  Au  congrès
su ivan t ,  l e  8 ,  l e s  150  dé légué -e - s   r e j e t t en t  l e s
proposi t ions "f inales"  du minis t re  e t  appel lent  à  la
poursui te  de la  grève.   Ce qui  sera  fa i t .  

Le 12,  Claude Charron,  ancien leader  de la  grève de
1968  e t  dépu té  du  Pa r t i  Québeco i s ,  f a i t  s e s
recommandat ions à  l 'assemblée nat ionale .  Selon lui ,  le
gouvernement  devrai t :  

-  s 'engager  à  réviser  le  cr i tère  de la  contr ibut ion des
parents

-  promettre  d 'a jouter  9  mil l ions$ (25%) dans le  budget
de l 'a ide f inancière .

Résul tats

Dans la  semaine du 9 au 14 décembre,  l 'ant i -émeute est
intervenue pour  vider  quelques cégeps,  à  l 'appel  des
adminis t ra t ions locales  voulant  interrompre la  grève
par  des  lock out ,  comme en 1968.  Le 13,  pour  a jouter  la
carot te  au bâton,  le  minis t re  annonce une nouvel le
"proposi t ion f inale" .  El le  comprend t rois  proposi t ions:

-  l 'abol i t ion de la  contr ibut ion des  parents  pour  le
calcul  des  prêts  à  par t i r  de 1975

-  la  d iminut ion  progress ive  de  la  cont r ibu t ion  des
parents  dans le  calcul  des  bourses

-  la  d iminut ion  progress ive  de  la  cont r ibu t ion  des
étudiant-e-s

Sui te  à  ces  concessions importantes  du gouvernement ,
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le  congrès  é tudiant  du 15 décembre vote  une t rêve des
moyens de pression et  mandate  deux étudiants  pour
faire  rapport  au congrès  de janvier  1975 de la  nature
exacte  des  proposi t ions gouvernementales .  

La victoire  considérable  de la  grève des  prêts  e t  bourses
de 1974 sera  à  la  base du succès  de l 'ANEEQ, fondée le
22 mars  1975.  Le but  premier  de l 'ANEEQ sera  de
maintenir  la  vigi lance des  associat ions étudiantes  e t
d 'assurer  le  suivi  de la  lut te  pour  un régime d 'a ide
f inancière  adéquat .

1978 :  L'offensive inattendue

Le contexte

À l ' au tomne  1978 ,  l e s  a s soc ia t ions  é tud ian te s  des
cégeps  on t  a t t e in t  un  degré  de  ma tu r i t é  e t  de
reconnaissance sans commune mesure avec les  toutes
nouvel les  associat ions qui  avaient  fa i t  la  grève dix ans
plus  tôt .  Les  organisat ions se  sont  consol idées  dans les
lut tes  contre  les  TAEU et  pour  les  prêts  e t  bourses  en
1974 et  de nombreuses  lut tes  locales  sur  des  enjeux
pédagogiques ou sur  les  services .  L 'ANEEQ, alors  au
sommet  de  sa  fo rce  e t  r ep résen ta t ive  de  tou t  l e
mouvement  é tudiant ,  tant  au cégep qu 'à  l 'univers i té ,
incarne ce syndical isme étudiant  de combat .

Tou te fo i s ,  l ' é l ec t ion  du  Pa r t i  Québeco i s ,  l e  15
novembre 1976,  vient  mêler  les  car tes  de la  pol i t ique
étudiante .  Le programme du PQ promettai t  la  gratui té
scolaire  à  tous les  niveaux et  un programme de pré-
sa la i re ,  correspondant  aux revendicat ions  é tudiantes
sur  les  prêts  e t  bourses .  Ce programme étai t  le  f rui t  de
l 'adhésion au PQ d 'une bonne par t ie  des  mil i tantes  e t
des  mil i tants  des  grèves de 1968 et  1974.  Mais  une fois
élu,  comme cela  se  voi t  souvent ,  le  gouvernement  met
le  programme du par t i  en vei l leuse.  

Je  ne vois  pas  d 'autre  manière  de créer  une dynamique
d 'expansion rapide pour  la  gauche et  de const i tuer  un
syndicat  é tudiant  de masse au Québec.    
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l e s  semaines  qu i  su iven t  l a  g rève .  Pu i s  l a  gue r re
r id icule  contre  le  Plan  G,  menée par  une  minor i té
sectaire  qui  perdra  tous les  votes  sur  la  quest ion,  tant
au niveau local  que nat ional .  (Pas  é tonnant  que le
dernier  numéro du journal  Démanarchie  soi t  celui  qui
dénonça i t  l a  p lus  impor tan t  mobi l i sa t ion  é tud ian te
depuis  la  grève générale . )  

La cr ise  d 'or ientat ion qui  paralyse le  MDE après  ces
deux bourdes (commises  plus  ou moins par  les  même
personnes)  place  la  FCEE-Québec "au centre  de  la
gauche" pour  un cer ta in  temps.  C 'es t  cet te  bipolar i té  au
sein de la  gauche qui  conduira  au Forum de la  Gauche
puis  aux premières  discussions sur  la  fusion MDE-
FCEE. 

En conclusion,  je  crois  que la  seule  solut ion viable  pour
le  syndical isme étudiant  québécois ,  dans le  contexte
actuel ,  es t  la  fusion du MDE et  de la  FCEE, par  le  biais
d 'une adhésion pure et  s imple des  associat ions locales
membres du MDE à la  FCEE. Le projet  de l 'uni té  du
mouvemen t  é tud ian t  p rogres s i s t e  à  l ' é che l l e  pan -
canadienne est  plus  per t inent  que jamais ,  à  l 'époque de
la  mondial isat ion et  les  lut tes  contre  l 'OMC et  la  ZLEA.
Seul  ce  projet  d 'une uni té  plus  large peut  ê t re  opposé au
pro je t  de  l a  FEUQ e t  de  l a  FECQ de  l ' un i t é
bureaucrat ique du mouvement  é tudiant  québécois .  

Si  ce  projet  vous intéresse,  je  suis  disposé à  vous
fournir  tous les  arguments  nécessaires  e t  la  s t ra tégie
qu ' i l  faut  pour  convaincre  la  masse des  membres et
gagner  les  référendums d 'aff i l ia t ion.  

Le cercle  vicieux que connai t  le  MDE depuis  le  début
(on ne grossi t  pas  parce qu 'on a  pas  d 'argent ,  on n 'a  pas
d 'argent  parce qu 'on est  t rop pet i t . . . )  serai t  br isé  par  les
ressources  que déploierai t  la  FCEE dans les  campagnes
d 'aff i l ia t ion.  

Le mouvement  é tudiant  à  la  vei l le  de la  grève

Face à  cet te  s i tuat ion,  l 'ANEEQ se divise  en deux
tendances.  Ceux et  cel les  qui  ont  encore confiance en
ce gouvernement  proposent  de chercher  à  obtenir  des
améliorat ions par  le  dialogue et  la  concertat ion.  Ce qui
s ignif ie  le  re je t  de la  grève générale  comme méthode de
lut te .  Les plus  cr i t iques avancent  que le  gouvernement
péquis te  n 'es t  pas  mei l leur  que celui  des  l ibéraux ou des
un ion i s t e s  en  ce  qu i  conce rne  l e s  r evend ica t ions
é tud ian te s ,  e t  que  seu le  une  mob i l i s a t ion  r ad ica l e
permettrai t  d 'obtenir  des  gains  appréciables .

Au Consei l  central  é largi  (une sor te  de mini-congrès)
des  4  e t  5  novembre  1978 ,  ce s  deux  t endances
s 'affrontent  lors  d 'é lect ions générales  à  l 'exécut i f  de
l 'ANEEQ. El les  sont  à  peu près  à  égal i té .  Mais  la
t endance  " rad ica l e"  (ma jo r i t a i r e  dans  l e s  cégeps )
l 'emportera  de justesse,  tandis  que les  "modérés"  (basés
su r tou t  su r  l a  CADEUL)  se  r ep l i en t  su r  l e
Regroupemen t  des  a s soc ia t ions  é tud ian te s
univers i ta i res  (RAEU),  un caucus univers i ta i re  au sein
de l 'ANEEQ.

Déroulement

Le 7 novembre,  deux jours  après  cet te  réunion cruciale ,
l 'assemblée générale  du cégep de Rimouski  (encore!)
vote  la  grève générale  i l l imitée en vue d 'obtenir  la
sat isfact ion des  revendicat ions suivantes:

-  abol i t ion de la  contr ibut ion minimale

-  abol i t ion de la  contr ibut ion des  parents  e t  s ta tut
d 'autonomie des  le  départ  du domici le  famil ia l

-  abol i t ion de l 'endet tement  par  la  conversion du prêt  en
bourse

-  gratui té  scolaire  intégrale  à  tous les  niveaux
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-  calcul  de l 'a ide en fonct ion des  besoins  réels

Rappelons  que  ces  revendica t ions  correspondent  au
programme du par t i  au pouvoir.  

(Pour  expl iquer  que les  deux grèves de 74 et  78 sur  les
prêts  e t  bourses  a ient  é té  déclenchées par  Rimouski ,  on
n 'a  qu 'à  remarquer  que  69% des  é tudiantes  e t  des
étudiants  de ce cégep vivaient  (pauvrement)  de l 'a ide
f inancière  gouvernementale ,  e t  que cet te  région connai t
un taux de chômage sensiblement  plus  haut  que la
moyenne) .

Dès  l e  9  novembre ,  Ch icou t imi  e t  LaPoca t i è re  se
joignent  au mouvement .  Les 11 et  12,  une réunion de
l 'ANEEQ appel le  à  la  général isat ion du mouvement  de
g rève .  Le  14 ,  L imoi lou ,  A lma ,  Hu l l  e t  Rouyn
embarquent .  Le 15,  pour  le  deuxième anniversaire  de
l ' é l ec t ion  du  gouvernemen t  Lévesque ,  R imousk i
organise  un "enterrement"  du programme du PQ. Le 16,
c ' e s t  l e  t ou r  de  Jonqu iè re ,  R iv iè re -du- loup  e t
Drummondvil le  d 'emboîter  le  pas .  

Cet te  fois ,  à  l 'opposé de 1974,  le  mouvement  met  du
temps à  s ' é tendre .  Après  10  jours ,  i l  n 'y  a  que  9
associat ions en grève sur  40 cégeps.  Par  contre ,  ces
associat ions sont  répar t ies  dans toutes  les  régions,  ce
qu i  f ac i l i t e r a  g randemen t  l e  r a l l i emen t  des  au t r e s
inst i tut ions.

Le  min i s t r e  J acques -Yvan  Mor in  déc la re  que  l e s
revendicat ions étudiantes  sont  " i r réal is tes"  puisqu 'e l les
coûteraient  240 mil l ions $.  Pour  s 'excuser  de ne pas
app l ique r  son  p ropre  p rogramme,  i l  r appe l l e  que
l 'ar t ic le  1  ( la  souveraineté-associat ion)  implique que le
gouvernement  du Québec devrai t  percevoir  tous les
impôts .  I l  a ff i rme  éga lement  que  l e  gouvernement
che rche  à  a t t e ind re  l e s  ob jec t i f s  dé f in i s  dans  son
programme pa r  des  amé l io ra t ions  p rogress ives .  En

Par  contre ,  le  mouvement  canadien anglais  es t  plus
stable  e t  plus  uni .  En 1981,  a lors  que l 'ANEEQ est  aux
prises  avec la  sciss ion du RAEU et  la  fondat ion de la
FAECQ, plusieurs  organisat ions étudiantes  canadiennes
provinciales  e t  nat ionales  s 'unissent  pour  former la
Fédérat ion Canadienne des  Étudiantes  e t  Étudiants .  Au
départ ,  ce  regroupement  es t  assez hétérocl i te  sur  le  plan
po l i t i que  e t  ne  génè re  que  peu  de  mob i l i s a t ions
uni ta i res .  

Au début  des  années 1990,  à  la  sui te  d 'une montée des
lut tes  é tudiantes  dans cer ta ines  provinces ,  notamment
en Colombie-Bri tannique où on gagne un gel  des  f ra is
de scolar i té ,  une coal i t ion favorable  à  une or ientat ion
plus  mil i tante  prend de l 'ampleur.  

Lorsque le  gouvernement  fédéral  lance son offensive
contre  les  programmes sociaux,  la  réforme Axworthy,  la
gauche remporte  de justesse un vote  en faveur  d 'une
journée pan-canadienne de grève et  d 'act ion lors  de
l 'Assemblée  Généra l e  de  novembre  1994 .  C ' e s t  ce
processus long et  complexe au sein de la  FCEE qui
prépare la  journée d 'act ion du 25 janvier  1995.  Puis ,
c 'es t  la  coal i t ion montréalaise  qui  s 'é ta i t  formée pour
o rgan i se r  l a  man i fe s t a t ion  du  25  j anv ie r  ( e l l e
regroupera 12 000 personnes par  -25 et  t rois  jours  après
le  début  de la  session dans les  cégeps)  qui  décidera  de
se t ransformer en regroupement  permanent :  le  MDE. 

7.  Le MDE depuis  la  grève générale  de 1996 

Mis à  par t  l 'opportunisme des  Fédérat ions,  l 'échec du
MDE en terme de croissance dans la  pér iode de la  grève
générale  e t  les  mois  qui  ont  suivi  t ient  à  des  erreurs
importantes  commises  par  la  direct ion du mouvement
ou cer ta ins  groupes importants  parmi ses  mil i tant-e-s .  

En premier  l ieu,  la  réact ion i r ra t ionnel le  contre  l ' idée
d 'un comité  de mobil isat ion régional  à  Montréal  dans
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na t iona l i sme  québéco i s ,  qu i  cu lmine ra  lo r s  du
référendum d 'oc tobre  1995.  El les  n 'excluent  pas  le
recours  à  des  manifestat ions massives  e t  même à de
cour t e s  g rèves ,  su r tou t  l o r sque  l ' adve r sa i r e  e s t  l e
gouvernement  fédéral .  

C 'es t  cet te  nature  contradictoire  des  Fédérat ions qui
ouvrira  la  porte  à  la  fondat ion du MDE. En effet ,  e l les
décident  de mobil iser  contre  la  réforme Axworthy à
l 'automne 1994,  malgré  leur  accord de pr incipe avec les
PRPR. La gauche peut  a lors  se  placer  à  la  direct ion
pol i t ique du mouvement  e t  se  réorganiser  sur  la  base du
rejet  des  proposi t ions réact ionnaires  que la  FEUQ et  la
FECQ considèrent  comme des revendicat ions.  

Par  la  sui te ,  cet te  nature  contradictoire  des  Fédérat ions
s ' accen tue  encore  p lus  avec  leur  é te rne l  "v i rage  à
gauche",  e t  leur  capaci té  à  récupérer  au moins en par t ie
les  lut tes  é tudiantes .  Sans cet te  f lexibi l i té  opportunis te ,
qu 'on n 'aurai t  pas  vu au RAEU ou à  la  FAECQ, les
Fédérat ions ne se  seraient  pas  s i  bien t i rées  de l ' impact
de la  grève de 1996.  

6.  N'oublions pas la  FCEE! 

En paral lè le  avec l 'évolut ion du mouvement  é tudiant  au
Québec ,  i l  peu t  ê t r e  t r è s  u t i l e  de  no te r  ce r t a ines
évolut ions du côté  du mouvement  canadien dans les
au t r e s  p rov inces .  En  b re f ,  l e  mouvemen t  é tud ian t
canadien anglais  a  commencé plus  tôt  qu 'au Québec,
ma i s  n ' a  j ama i s  a t t e in t  l e  deg ré  de  mob i l i s a t ion
nécessa i r e  à  une  g rève  géné ra l e  i l l imi t ée  pan -
canadienne.  Ceci  s 'expl ique par  plusieurs  facteurs ,  dont
le  caractère  provincial  des  pol i t iques en enseignement
supérieur  (en par t icul ier  au Québec,  qui  s 'es t  re t i ré  du
programme fédéra l  d 'a ide  f inancière  aux é tudes)  e t
l 'absence d 'une radical isat ion des  lut tes  ouvrières  du
même degré que ce qu 'on observe au Québec de 1965 à
1973 environ.  

même temps,  la  pol ice  vide deux des  cégeps en grève.

En réponse,  l 'ANEEQ invi te  le  gouvernement  à  une
vé r i t ab le  négoc ia t ion  su r  l ' ensemble  du  r ég ime  e t
t r ava i l l e  à  é t endre  l a  mob i l i s a t ion .  Le  sec ré t a i r e
géné ra l  de  l 'ANEEQ dénonce  auss i  l e s  p r iv i l èges
f iscaux et  les  subvent ions généreuses  accordées aux
entreprises  pour  démontrer  que l 'argent  nécéssaire  à  la
sat isfact ion des  revendicat ions étudiantes  n 'es t  pas  s i
introuvable  que le  prétend le  gouvernement .

Le 20 novembre,  14 cégeps sont  en grève,  pour  un total
d 'environ 35 000 étudiantes  e t  é tudiants .  Le 23,  i ls  sont
30,  soi t  deux fois  plus  qu 'au début  de la  semaine.  Mais
à ce  moment ,  Rimouski  es t  déjà  en grève depuis  15
jours .  I l  es t  donc normal  que cer ta ins  des  premiers
cégeps  commencen t  à  s ' épu i se r  e t  demanden t  des
résul ta ts .  Une manifestat ion de 1500 personnes se  t ient
alors  devant  les  bureaux du Minis tère  de l 'Éducat ion à
Montréal .  Une par t ie  de la  manif  se  t ransformera en
occupat ion improvisée .  (Ce fut  la  seule  occupat ion
réussi  de cet  édif ice  réputé  imprenable  depuis . )

Les 24,  25 et  26 novembre,  un congrès  extraordinaire
de  l 'ANEEQ su r  l e s  p rê t s  e t  bour ses  r éun i t  200
personnes de 49 associat ions dont  27 sont  membres de
l 'ANEEQ. On décide alors  de donner  le  droi t  de vote  à
toutes  les  associat ions,  mais  seulement  sur  la  quest ion
des prêts  e t  bourses  e t  à  toutes  les  réunions qui  feront
le  suivi  de la  mobil isat ion.

Ce congrès  a joute  à  la  plate-forme ini t ia le ,  adoptée par
l 'AG de Rimouski ,  les  revendicat ions  suivantes:

-  abol i t ion des  f ra is  afférents ,  d 'admission et  autres
frais

-  gratui té  du matér ie l  didact ique obl igatoire
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-  abol i t ion des  intérêts  sur  les  prêts  déjà  contractés  e t
début  du remboursement  6  mois  après  l 'obtent ion d 'un
emploi  permanent

-  accès  à  l 'a ide f inancière  pendant  toute  la  durée des
é tudes  ( abo l i t i on  de  l a  no t ion  de  pé r iode
d 'admissibi l i té)

-  abo l i t i on  de  l a  d i s t i nc t ion  en t r e  l e  cégep  e t
l 'univers i té  dans le  calcul  des  f ra is  de subsis tance 

-  accélérat ion du t ra i tement  des  demandes

On forme aussi  un comité  de négociat ion de 7 membres
pour  r ep résen te r  l e  mouvemen t  auprès  du
gouvernement .  Le pr incipe de la  démocrat ie  directe  es t
mantenu,  comme en 1968 et  1974.  Ce comité  ne pourra
pas accepter  les  offres  du gouvernement .  Seules  les
assemblées  générales  peuvent  le  fa i re .

À cet te  é tape,  le  gouvernement  commence à  presenter
les  é tudiantes  e t  les  é tudiants  comme des "pr ivi légié-e-
s "  qu i  dev ra i en t  ê t r e  en  pa r t i e  " r e sponsab le s"  du
f inancement  de  leur  éducat ion.  Des  excuses  e t  des
délais ,  on passe à  la  répudiat ion pure et  s imple du
programme du par t i .  Pourtant ,  durant  la  grève de 1974,
le  même Jacques-Yvan Morin,  a lors  dans l 'opposi t ion,
p ré t enda i t  pouvo i r  s a t i s f a i r e  l e s  r evend ica t ions
étudiantes  s ' i l  é ta i t  au pouvoir.  

Le 28,  une première  rencontre  a  l ieu entre  le  comité
étudiant ,  le  minis tère  e t  la  Fédérat ion des  associat ions
de parents  (qui  appuie  la  posi t ion du gouvernement) .
C'est  le  moment  ou le  nombre de cégeps en grève
commence lentement  à  décl iner.  Mais  le  minstre  fa i t
tout  de même trois  concessions:

-  une diminut ion de la  contr ibut ion des  parents

-  l ' abo l i t i on  de  l a  d i f f é rence  en t r e  l e  cégep  e t

1975 doi t  ê t re  s i tué dans le  contexte  d 'une vague de
lut tes  ouvrières ,  dont  le  point  culminant  fut  la  grève
générale  de Mai  1972,  sans doute  le  point  for t  de la
lut te  des  c lasses  dans l 'h is toire  récente .  L 'exemple du
Front  Commun syndical  a  inspiré  la  formation d 'un
équivalent  é tudiant :  l 'ANEEQ. 

Par  contraste ,  l ' incapaci té  du mouvement  syndical  à
développer  une campagne de sol idar i té  effect ive avec la
grève des  inf i rmières  a  préparé l 'effondrement  du Front
Commun de  1999  e t  exp l ique  en  bonne  pa r t i e
l ' impossibi l i té  de développer  un mouvement  de grève
étudiante  dans la  même période.  

Une chose que le  mouvement  é tudiant  des  années 1960
et  1970 fa isa i t  e t  que  le  MDE a  négl igé ,  c 'es t  la
sol idar i té  avec les  lut tes  syndicales .  I l  y  a  presque
toujours  une grève quelque par t .  Appuyer  ces  lut tes ,  e t
a ins i  l eur  donner  une  mei l leure  chance  de  succès ,
permet  en retour  de renforcer  le  mouvement  é tudiant .  

5.  FEUQ-FECQ vs RAEU-FAECQ 

La cont inui té  entre  les  deux générat ions d 'organisat ion
corporat is tes  é tudiantes  es t  évidente .  Mais  on doi t  aussi
observer  les  di fférences  s i  on veut  développer  une
stratégie  adaptée à  la  s i tuat ion concrète .  Le RAEU et  la
FAECQ avaient  é té  fondées par  des  jeunes péquis tes
alors  que le  PQ étai t  au pouvoir  e t  perdai t  rapidement
ses  appu i s .  Ces  o rgan i sa t ions  é t a i en t  ca r r émen t
opposées  à  t ou te  fo rme  de  mob i l i s a t ion  e t  ne
comptaient  que sur  leur  capaci té  à  "persuader"  leurs
amis  au pouvoir.  

La  FEUQ e t  l a  FECQ son t  fo rmées  éga lemen t  à
l ' in i t ia t ive de jeunes péquis tes ,  mais  pendant  que les
l ibé raux  son t  au  pouvo i r  e t  l ancen t  des  a t t aques
constantes  contre  l 'accès  à  l 'éducat ion.  Aussi ,  e l les  se
déve loppen t  dans  une  pé r iode  de  mon tée  du
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rempart  de ce vieux système qui  vole  en éclat  à  par t i r
de la  révolut ion t ranqui l le .  C 'es t  a lors  que se  forment
les  premiers  syndicats  é tudiants  québécois .  

3.  Le mouvement des dissolutions en 1968-1969 et  ses
conséquences

Je  pense qu ' i l  es t  erroné,  en par lant  des  spontanéis tes
de 1968-1969,  d 'aff i rmer  que "L'his toire  leur  donne
raison sur  la  quest ion de la  radical isat ion."  le  résul ta t
concret  de leur  act ion n 'a  pas  é té  la  radical isat ion mais
le  repl i  du mouvement  sur  les  lu t tes  locales  e t  la
formation de pet i ts  cercles  radicaux marginal isés .  La
grève générale  d 'Octobre 1968 aurai t  pu mener  à  une
radical isat ion de l 'AGEUM, de l 'AGEUL et  de l 'UGEQ
elle-même.  Au l ieu de cela ,  les  spontanéis tes  ont  chois i
de  r e fuse r  l e  déba t  avec  l a  ma jo r i t é  en  vo ie  de
radical isat ion sur  le  terrain des  assemblées  générales  e t
des  organisat ions de masse.  Au bout  du compte,  c 'es t  la
droi te  qui  en a  prof i té  en mettant  en place la  FAECUM
et la  CADEUL, puis  le  RAEU et  aujourd 'hui  la  FEUQ. 

Quand on est  passé par  l 'expérience de la  grève de
1996,  où la  FEUQ et  la  FECQ se sont  mis  à  la  remorque
du mouvement  pour  ensui te  le  diviser  e t  le  t rahir,  ne
pas prendre conscience de la  nécessi té  de construire  une
al ternat ive réel le  à  ces  s t ructures  opportunis tes  (une
organ i sa t ion  de  masse  comba t ive  e t  démocra t ique )
relève de l 'aveuglement .  

4 .  La  c las se  ouvr ière  e t  l a  résurrec t ion  du
syndical isme étudiant 

C'est  le  mouvement  syndical  qui  avai t  lut té ,  jusqu 'aux
années  1960,  pour  la  gra tui té  scola i re  e t  l ' accès  à
l 'éducat ion.  C 'es t  encore lui  qui  va sor t i r  le  mouvement
étudiant  de sa  pér iode local is te .  

En effet ,  le  re tour  du syndical isme étudiant  en 1974-

l 'univers i té  dans le  calcul  des  f ra is  de subsis tance

-  la  pr ise  en compte des  différences régionales  dans le
calcul  des  dossiers  des  é tudiant-e-s  chefs  de famil le
monoparentale

Le minis t re  compte vis iblement  sur  l 'essouff lement  du
mouvement  pour  de pas  avoir  à  céder  davantage.

Mais  le  30 novembre,  des  renfor ts  inat tendus viennent
changer  le  paysage.  L 'UQAM se joint  à  la  grève pour
une semaine.  C 'es t  la  première  fois  qu 'une univers i té
est  fermée au complet  pour  par t ic iper  à  une grève
générale  é tudiante .  Cet te  inst i tut ion,  créée 10 ans plus
tô t  pour  acue i l l i r  l e s  f in i s san t -e - s  des  cégeps ,  es t
devenue une univers i té  "populaire"  e t  un bast ion de la
contestat ion étudiante .  Des départements  de sciences
humaines de l 'U de M et  de Laval  font  de même.  Les
anc iens  de  l a  g rève  de  1974  qu i  on t  accédé  à
l 'univers i té  reprennent  du service.

La réunion nat ionale  suivante  entreprend une campagne
contre  la  propagande ant i -é tudiante  maintenant  diffusée
par  les  portes-paroles  du gouvernement  e t  re layée par
l e s  méd ias .  Pour  ce  f a i r e ,  on  en tend  mener  une
campagne de presse constante ,  par t ic iper  aux l ignes
ouvertes  e t  diffuser  du matér ie l  d ' information dans la
populat ion.  On cherchera également  à  consol ider  les
appuis  dans les  autres  mouvements  sociaux.  I l  faudra
démontrer  que les  demandes étudiantes  sont  réal isables
et  const i tuent  des  droi ts  pour  la  populat ion et  non les
pr ivi lèges  d 'une minori té .  D'une lut te  économique pour
l 'accessibi l i té  on passe à  une lut te  pol i t ique contre  le
gouvernement  e t  pour  la  démocrat isat ion de l 'éducat ion.

Le  2  décembre ,  l e  min i s t re  s ' a jus te  à  l a  nouve l l e
tournure  de  la  mobi l i sa t ion  e t  fa i t  deux  nouvel les
concessions :
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-  la  croissance progressive de l 'a ide f inancière  totale

-  la  réduct ion progressive de l 'endet tement  par  des
transfer ts  du prêt  vers  la  bourse.

I l  re je t te  l 'abol i t ion de la  contr ibut ion minimale au nom
du principe de " l ' inci ta t ion au t ravai l"  e t  prétend que
l 'abol i t ion de la  contr ibut ion des  parents  inci terai t   à  la
divis ion des  famil les!

Malgré tout ,  les  5  proposi t ions gouvernementales  vont
dans le  sens des  demandes étudiantes ,  mais  sans al ler
auss i  l o in  e t  en  p renan t  b i en  so in  d ' é t i r e r  l eu r
réal isat ion sur  plusieurs  années.

Le 5 décembre,  le  mouvement  é tudiant  répl iquera avec
la  plus  grande manifestat ion étudiante  jamais  vue dans
la  Capi ta le .  8  000 personnes marchaient  en hurlant :
"Régime des  prêts  e t  bourses ,  régime amaigrissant!
Morin,  salaud,  le  peuple  aura  ta  peau!  Par t i  Québécois ,
par t i  bourgeois!" ,  sans oubl ier  l 'é ternel  "Ce n 'es t  qu 'un
début ,  cont inuons le  combat!" .  Mais  c 'es t  le  début  de la
f in .  L 'UQAM rouvra i t  s e s  por t e s  l a  ve i l l e .  Le  11
décembre,  i l  ne  res te  que 14 cégeps en grève.  La f in  de
la  session force une interrupt ion de la  mobil isat ion.  Les
d i r ec t ions  commença ien t  à  menace r  d ' annu le r  l a
session.

L'après-grève

C'est  a lors  que commence la  diff ic i le  négociat ion des
protocoles  de retour  en classe  et  de récupérat ion,  qui  se
fera  localement .  

En  dép i t  de  tou t  ce l a ,  à  A lma  e t  à  Jonqu iè re ,
no tamment ,  on  en t r ep rend  de  pour su iv re  l a  g rève
jusqu 'en janvier.

À  l a  de rn iè re  r éun ion  de  l 'ANEEQ de  l a  s e s s ion
d 'automne,  on décide d 'a jouter  à  la  grève des  "vis i tes"

moindre ,  e s t  i n f luencé  pa r  l e s  f luc tua t ions  de  l a
conjoncture  économique.  Par  exemple,  au début  des
années 1980,  la  récession qui  f rappe l 'ensemble de la
planète  a  é té  une pér iode t rès  dure pour  l 'ANEEQ et  le
mouvement  é tudiant  québécois .   

2.  Anti- impérial isme et  radical isat ion du mouvement
étudiant 

La nouvel le  générat ion de mil i tantes  e t  de mil i tants  qui
sera  à  l ' in i t ia t ive du mouvement  é tudiant  radical  de la
f in  des  années  so ixan te  se  déve loppe  au tou r  de
mouvements  de sol idar i té  avec les  lut tes  de l ibérat ion
nat ionale  en Algérie  (pour  la  France)  e t  au Viet-Nam
(surtout  aux États-Unis) .  Dans le  cas  des  États-Unis ,  i l
f au t  a jou te r  à  ce l à  l e  mouvemen t  pour  l e s  d ro i t s
civiques et  la  lut te  des  Noirs ,  qui  tend el le-même à se
radical iser  du fai t  de  la  prolétar isat ion de la  populat ion
Afro-américaine et  sa  migrat ion vers  le  Nord,  autrefois
cantonée au t ravai l  agr icole  dans les  États  du Sud.  

Pour  le  Québec,  la  lut te  contre  l 'oppression nat ionale  de
l a  popu la t ion  f r ancophone  va  con t r ibue r  à  l a
radical isa t ion rapide  du mouvement .  Rappelons  que
dans les  années 1960,  le  centre-vi l le  de Montréal  es t
t r è s  ang l i c i sé ,  que  l ' en t r ep r i se  p r ivée  e s t  t r è s
ma jo r i t a i r emen t  aux  ma ins  d ' une  c l a s se  d ' a ff a i r e
ang lophone  e t  que  l a  c l a s se  ouvr i è re  québéco i se
const i tue une masse de "cheap labour"  pour  le  grand
cap i t a l  canad ien  e t  amér i ca in .  La  hausse  de  l a
qual i f icat ion de la  maind 'oeuvre s 'opère  donc plus  tard
et  moins for tement  au Québec que dans le  res te  du
Canada et  du monde industr ia l isé .  

Le retard marqué du Québec en terme de programmes
sociaux et  d 'accès  à  l 'éducat ion est  int imement  l ié  à
l ' h i s to i r e  de  l ' impér i a l i sme  b r i t ann ique  e t  de  son
a l l i ance  avec  l e  c l e rgé  ca tho l ique  e t  l e s  é l i t e s
paroiss ia les .  Le régime Duplessis  const i tue le  dernier
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Parmi ces  lut tes  sociales ,  la  revendicat ion de l 'accès  à
une  fo rma t ion  un ive r s i t a i r e ,  pa r  l e s  vé t é rans  en
par t icul ier,  pousse  encore  p lus  lo in  l 'ouver ture  des
univers i tés  à  de nouvel les  couches sociales .  

L ' ensemble  de  ces  f ac t eu r s  c réen t  une  vé r i t ab le
exp los ion  des  e ff ec t i f s  un ive r s i t a i r e s  e t  une
d ive r s i f i ca t ion  impor t an te  (quo iqu ' incomplè t e )  de
l 'or igine sociale  de la  populat ion étudiante .  Ainsi ,  les
univers i tés  changent  radicalement  de rôle  social .  Dans
la  p remiè re  moi t i é  du  20  s i èc l e ,  e l l e s  é t a i en t
essent ie l lement  des  centres  de reproduct ion de la  c lasse
d i r igean te .  Déso rma i s ,  e l l e s  s e ron t  l e  l i eu  d 'une
nouvel le  lu t te  de  c lasses  entre  les  é tudiant-e-s  qui
s ' ident i f ient  à  la  bourgeois ie  e t  ceux et  cel les  qui ,  soi t
à  cause de leur  or igine sociale ,  de leur  dest inat ion
sociale  ou de leurs  condi t ions de vie  durant  les  é tudes,
se  reconnaissent  des  aff ini tés  avec la  c lasse  ouvrière  e t
ses  organisat ions.  

Les causes  économiques de cet te  t ransformation des
univers i tés  sont  i r révers ibles .  Par  contre  la  dimension
des lut tes  sociales  f luctue avec le  rapport  de force entre
les  c lasses .  Pour  nous,  cet te  constatat ion s ignif ie  que
toutes  les  contre-réformes du monde ne feront  jamais
disparai t re  le  mouvement  é tudiant .  Le capi ta l isme a
besoin de cet te  main-d 'oeuvre hautement  qual i fée  e t
doi t  vivre  avec les  conséquences.  

Auss i ,  i l  n ' e s t  pas  r en tab le  pour  l e s  en t r ep r i se s
d ' a s sumer  l a  fo rma t ion  de  base  e t  l a  r eche rche
fondamentale .  Le salar ia t  implique la  l iber té  pour  les
t ravai l leurs  e t  t ravai l leuses  de qui t ter  un emploi  pour
en  p rendre  un  au t r e .  Un  inves t i s semen t  dans  l a
fo rma t ion  des  employé -e - s  e s t  donc  r en tab le
uniquement  s i  cet te  formation n 'es t  pas  t ransférable .  

À court  terme,  on constate  que le  mouvement  é tudiant ,
comme l e  mouvemen t  synd ica l  ma i s  à  un  degré

de bureaux de député-e-s .  6  bureaux seront  occupés
dans la  seule  journée du 14 décembre.

En guise  de bi lan de cet te  lut te ,  on peut  re tenir  que le
gouvernement  a  é té  forcé  de  fa i re  des  concess ions
durant  la  mobi l i sa t ion .  Comme en 1974,  des  gains
immédia ts  permet t ront  d 'en t re ten i r  un  sen t iment  de
victoire  e t  de consol ider  le  mouvement .  La direct ion
"radicale"  de l 'ANEEQ, dont  le  s ta tut  é ta i t  précaire
avan t  l a  g rève ,  en  so r t  con fo r t ab lemen t  i n s t a l l ée .
L 'ANEEQ restera  un symbole de radical isme pol i t ique
et  de mobil isat ion de masse jusqu 'à  la  f in .  Les adeptes
de la  modérat ion et  de la  concertat ion devront  donc
const i tuer  leurs  propres  organisat ions.  Ce qui  sera  fa i t
en 1981 avec la  rupture  entre  le  RAEU et  l 'ANEEQ et  la
fondat ion de la  FAECQ (Fédérat ion des  associat ions
étudiantes  col légiales  du Québec) .

1986 :  Une victoire bien orchestrée

Le creux de la  vague

Huit  ans  séparent  la  t rois ième grève générale  de la
qua t r i ème .  Cec i  s ' exp l ique  pa r  l e s  nombreux
bouleversements  économiques,  pol i t iques et  sociaux du
début  des  années 1980.  C'est  l 'époque du syndrôme
post - référendai re ,  de  la  récess ion la  p lus  grave  de
l 'après-guerre ,  de la  dissolut ion des  groupes pol i t iques
maoïs tes  (M-L) ,  de  la  cr ise  au se in  du PQ,  de  la
conf ron ta t ion  en t r e  l e s  cen t r a l e s  synd ica l e s  e t  l e
gouvernement  Lévesque.  

À  l ' éche l l e  ine rna t iona le ,  on  cons ta te  l ' app l i ca t ion
radicale  des  pol i t iques néol ibérales  par  Reagan aux
États-unis  e t  Thatcher  en Grande-Bretagne.

Dans le  mouvement  é tudiant ,  on assis te  à  la  fondat ion
de la  FAECQ et  du RAEU (1981) ,  deux associat ions
nat ionales  host i les  à  toute  mobil isat ion et  intégrées  à
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l 'apparei l  gouvernemental .  

Au Québec,  le  tournant  à  droi te  s 'exprime notamment
par  la  const i tut ion de t rois  "comités  de sages" ,  par  le
tout  nouveau gouvernement  Bourassa,  dans les  premiers
mois  de 1986.  Ces comités  recommandent  une foule  de
privat isat ions,  de déréglementat ions et  de tar i f icat ions,
dans le  but  de "relancer  l 'économie et  d 'assainir  les
f inances publ iques" .

En décembre 1985,  en effet ,  le  par t i  l ibéral  remportai t
les  é lect ions provinciales .  Claude Ryan devient  a lors
Min i s t r e  de  l 'Éduca t ion .  Pendan t  l a  campagne
électorale ,  sous la  pression de son ai le  jeunesse,  le  PLQ
promet  de maintenir  le  gel  des  f ra is  de scolar i té .

Ce changement  de régime annonce le  décl in  rapide du
RAEU et  de la  FAECQ, des  organisat ions complètement
contrôlées  par  des  jeunes du PQ dont  la  pr incipale
motivat ion étai t  de  se  fa i re  valoir  auprès  de " leur"
gouvernement .

Chronologie  approximative 

1986 (hiver)  -  Ryan fai t  des  déclarat ions à  l 'effet  que la
promesse du maint ien du gel  devrai t  ê t re  abandonnée et
qu ' i l  y  a  "deux fois  t rop d 'univers i ta i res  au Québec".  Ce
qui  soulève la  colère  générale  en même temps qu 'une
certaine inquiétude dans la  populat ion étudiante .

Au pr intemps,  l 'ANEEQ organise  une manifestat ion de
5  000  personnes  sur  l a  co l l ine  par lementa i re  pour
ex iger  du  gouvernement  qu ' i l  r e spec te  ses  p ropres
engagements .

1986  (oc tobre )  -  L 'ANEEQ convoque  une  Réunion
extraordinaire  du mouvement  é tudiant  à  Ste-Thérèse.
Toutes  les  associat ions y ont  droi t  de vote .  I l  y  es t
décidé de déclencher  une grève générale  i l l imitée dès

Q u e l q u e s  i d é e s  p o u rQ u e l q u e s  i d é e s  p o u r l e  c a m pl e  c a m p
d ' o r i e n t a t i o n  d u  M D Ed ' o r i e n t a t i o n  d u  M D E

(En complément  du texte  rédigé par  Benoi t  Marsan,
"  Pourquoi  le  syndical isme étudiant  ")

Benoi t  Renaud,  2000

1.  Sur les  origines du syndical isme étudiant.  

I l  es t  impor tant  de  s i tuer  les  bases  matér ie l les  de
l 'appari t ion du syndical isme étudiant .  On peut  en gros
si tuer  deux causes  dont  les  effets  se  renforcent  e t  se
combinent  dans les  années 1940 et  1950.  

Premièrement ,  le  virage économique pr is  autour  de la
Seconde  Guer re  Mond ia l e ,  avec  l ' i n t roduc t ion  de
nouvel les  technologies  e t  une augmentat ion dramatique
de la  product ivi té  dans le  secteur  manufactur ier,  crée
une demande pour  un grand nombre de t ravai l leurs  e t
t r ava i l l euses  ayan t  une  éduca t ion  sc i en t i f ique  e t
t echn ique  p lus  poussée  a ins i  qu 'une  expans ion  e t
divers i f icat ion du secteur  des  services .  Cet te  nouvel le
phase  dans  l ' h i s to i r e  du  cap i t a l i sme  t end  auss i  à
subordonner,  p lus  qu ' aupa ravan t ,  l a  r eche rche
scient i f ique au capi ta l .  Ainsi ,  les  scient i f iques tendent
à  se  prolétar iser,  autrement  di t  à  perdre  tout  contrôle
sur  les  f ins  e t  l 'organisat ion de leur  recherche.  

Une main-d 'oeuvre plus  qual i f iée  nécessi te  à  son tour
l 'extension d 'une autre  catégorie  de t ravai l leuses  e t  de
travai l leurs  intel le tcuel- le-s :  les  enseigant-e-s .  

En paral lè le ,  la  pér iode de lut tes  pol i t iques et  sociales
intenses  de la  f in  des  années 1930 et  de l ' immédiat
après-guerre  force plusieurs  gouvernements  à  instaurer
une  sé r i e  de  p rogrammes  soc iaux  qu i  eux  auss i
demandent  une main-d 'oeuvre qual i fée  e t  en nombre
toujours  croissant .  
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mili tant isme étudiant  e t  de notre  prat ique mil i tante .
C'est  d 'a i l leurs  notre  devoir  en tant  que mil i tantes  e t
mi l i t an ts  é tud ian t  e t  é tud ian tes  d ' empêcher  de  te l s
revirements .  I l  nous faut  ê t re  les  chiennes et  les  chiens
de garde de la  démocrat ie  é tudiante  e t  s 'assurer  que les
assoc ia t ions  généra les  é tud ian tes  demeuren t  l ib res ,
démocrat iques ,  innovatr ices  e t  mil i tantes .  Lâcher  la
serviet te  es t  de fai l l i r  à  notre  tâche mil i tante  af in  de
rassembler  e t  de fai re  comprendre la  nécessi té  de se
regrouper  pour  se  défendre et  pour  se  bat t re .  

Le syndical isme étudiant  doi t  se  développer  e t  ra l l ier  la
populat ion étudiante  sous sa  bannière .  Pour  l ' ins tant  le
MDE est  le  seul  porte  é tendard de cet te  idéologie  au
niveau nat ional .  Donc à  court  e t  à  moyen terme le
des t in  du  synd ica l i sme  é tud ian t  e t  du  MDE son t
int imement  l iés .  I l  ne  faut  pas  encore la isser  passer  la
chance de remettre  sur  pied une al ternat ive étudiante
nat ionale  de gauche.  

Pour  un syndical isme étudiant  de combat!  

Pour  un MDE uni ,  for t  e t  rassembleur!

qu 'un plancher  de 20 associat ions  sera  a t te int .  Les
revendicat ions sont :  

-  le  maint ien du gel  des  f ra is  jusqu 'à  la  f in  du mandat
du gouvernement  (dans la  perspect ive de la  gratui té
scolaire)

-  l e  r e t r a i t  des  f r a i s  a ff é ren t s  à  l ' un ive r s i t é  (une
nouvel le  mesure dont  le  maximum est  a lors  f ixé à  100$
par  année)

-  l a  négoc ia t ion  d 'une  r é fo rme  du  r ég ime  d ' a ide
f inancière  sur  la  base de la  plate-forme de l 'ANEEQ.

Ce t t e  de rn iè re  compor t e  une  t r en ta ine  de  po in t s ,
reprennant  l 'essent ie l  des  demandes de 1974 et  1978 qui
n 'ont  pas  é té  sa t is fa i tes ,  p lus  une foule  de  déta i ls
nouveaux.  La plate-forme est  le  résul ta t  d 'une sér ie  de
débats  dans les  assemblées  générales .

La grève durera  deux semaines et  regroupera,  à  son
sommet,  environ vingt-cinq associat ions dont  une seule
un ive r s i t a i r e  ( l 'AGEUQAM).  ( I l  f au t  no te r  que
plusieurs  départements  de l 'Univers i té  de Sherbrooke
ont  voté  pour  la  grève.  Mais  pour  que l 'AFEUS -  a lors
membre de l 'ANEEQ -  entre  en grève,  i l  fa l la i t  la
majori té  absolue de ses  composantes . )  Bourassa est
con t r a in t  à  déc la re r  à  l 'Assemblée  Na t iona le
l 'engagement  de son gouvernement  à  maintenir  le  gel
des  f ra is  jusqu 'à  la  f in  du mandat .  Le minis tère  invi te
l 'ANEEQ à une sér ie  de rencontres  (qui  se  t iendront  en
janvier  1987)  avec des  responsables  de la  Direct ion
générale  de l 'a ide f inancière  aux étudiants  (DGAFE) et
du cabinet  du minis t re .  I l  n 'y  a  pas  de concession sur
les  f ra is  afférents ,  mais  le  réseau UQ renonce à  en
percevoir  (pour  deux ans) .

L ' interrupt ion de la  mobil isat ion est  présentée par  la
direct ion de l 'ANEEQ comme une " t rêve" en at tendant
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les  résul ta ts  de la  négociat ion sur  les  prêts  e t  bourses .
Certaines  associat ions (Rosemont ,  Vieux-Montréal . . . )
s 'opposent  à  cet te  t rêve parce qu 'e l les  considèrent  que
la  g rève  do i t  s e  pour su iv re  ju squ ' à  ce  que  l e
gouvernement  accorde des  amél iorat ions  immédiates
aux prêts  e t  bourses .  On évalue qu ' i l  sera  t rès  diff ic i le
de lancer  une seconde grève générale  dans un délais
rapproché et  qu ' i l  faut  bat t re  le  fer  pendant  qu ' i l  es t
chaud.  Mais  la  recommandat ion du CC de l 'ANEEQ est
reprise  par  une large majori té  à  la  dernière  réunion
nat ionale .

Conséquences

Cet te  v ic to i re  défens ive  sans  équivoque,  après  une
grève relat ivement  brève et  é t roi tement  coordonnée,
donne à  l 'ANEEQ une force qu 'e l le  n 'avai t  pas  eue
depuis  la  grève des  prêts  e t  bourses  de 1978.  Toutefois ,
i l  semble que ce ne soi t  que par t ie  remise,  puisque le
gouvernement  n 'a  r ien promis  sur  l 'a ide f inancière  e t
pourra  revenir  sur  la  quest ion des  f ra is  de scolar i té
après  une autre  é lect ion.

I l  f au t  no te r  auss i  que  l e s  j eunes  l i bé raux ,  qu i
dé t i ennen t  l e  t i e r s  des  vo ix  dans  l e s  p r inc ipa le s
instances de leur  par t i ,  ont  lut té  pour  le  respect  de leur
programme et  des  engagements  é lectoraux.

Donc,  ce  qui  es t  perçu comme un t r iomphe de l 'ANEEQ
n'est  pas  une s i  grande réussi te  qu ' i l  n 'y  paraî t .  Cet te
exagérat ion de la  force réel le  du mouvement  expl ique
sans doute  en bonne par t ie  l 'échec de la  grève qui
suivra .  

En  même  t emps ,  l e  succès  de  l 'ANEEQ con t re  l e
gouvernement  l ibéral  sonne le  glas  pour  le  RAEU et  la
FAECQ qu i  d i spa ra i s sen t  dans  l e s  moi s  su ivan t s .
L 'ANEEQ se retrouve seule  à  la  barre ,  ce  qui  lui  donne
plus  de place,  mais  aussi  plus  de responsabi l i tés .  I l  ne

le  plus  largement  possible  la  populat ion étudiante  dans
des véhicules  de lut te  e t  de défense des  droi ts .  I l  faut
cont inuer  dans cet te  voix et  ne pas  oubl ier  les  rôles
d 'éducat ion et  de conscient isat ion qui  incombent  aux
organisat ions syndicales .  

I l  y  a  b i en  en tendu  p lace  à  l ' i nnova t ion  e t  à
l ' imagina t ion .  Les  s t ruc tures  n 'é tan t  pas  à  cer ta ins
moments  des  plus  dynamiques.  La conjoncture  pol i t ique
de la  gauche mil i tante ,  a insi  que le  développement  de
nouve l l e s  p ra t iques  ac t iv i s t e s  do iven t  s e rv i r  de
ré f l ex ion  e t  peuven t  nécess i t e r  ce r t a ines
transformations dans les  prat iques t radi t ionnel les  dont
se  sont  doté  les  associat ions nat ionales  dans l 'h is toire
du syndical isme étudiant  au Québec.  Bien que le  MDE à
sa créat ion en '95 présentai t  un cer ta in  changement  par
rappor t  à  l 'A .N .E .E .Q .  dans  sa  s t ruc tu re
organisat ionnel le  (membres individuel- le-s ,  comités  de
travai l ,  adhésions par  comités  thématiques,  membres de
sou t i en t ) ,  i l  e s t  peu t - ê t r e  t emps  ap rès  5  ans
d 'expériences  de t rouver  des  améliorat ions propices  à
s ' insérer  dans le  nouveau contexte  mil i tant  québécois
(pas  nécessairement  juste  au niveau des  s t ructures ,  mais
auss i  au  n iveau pol i t ique  e t  au  n iveau des  formes
d 'act ion) .  

Pa r  con t r e ,  aus s i  impar fa i t e s  so i en t - e l l e s ,  l e s
associat ions étudiantes  locales  doivent  res ter  au cœur
de nos préoccupat ions car  e l les  sont  basées  (dans la
majori té  des  cas)  sur  l 'assemblée générale ,  qui  es t  la
p ra t ique  démocra t ique  l a  p lus  avancée  que  l ' on
connaisse .  I l  ne  faut  pas  non plus  perdre  de vu le
ca rac t è re  de  masse  de  l ' a s semblée  géné ra l e  e t  de
l 'associat ion étudiante .  

Bien que les  associat ions étudiantes  peuvent  parfois
sombre r  dans  des  p ra t iques  à  l a  fo i s  mo l l e s  e t
bureaucrat iques,  e l les  doivent  demeurer  au cœur du
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organisat ion syndicale  é tudiante  nat ionale  en santé  es t
une base d 'appuie  e t  de sympathie  non-négl igeable  pour
d 'autres  organisat ions.  

Cependant ,  un aspect  important  e t  à  ne pas  re je ter  des
groupes aff ini ta i res  es t  le  dynamisme et  le  radical isme
que de te l les  organisat ions peuvent  susci ter.  C 'es t  pour
ça qu ' i l  faut  t rouver  un cer ta in  niveau d 'entente  e t
d 'équi l ibre  entre  les  organisat ions syndicales  e t  ces
dernières .  C 'es t  pourquoi  une réf lexion importante  sur
les  s t ructures  du MDE devai t  ê t re  entreprise .  Non pas
pour  les  changer  nécessairement  de A à Z,  mais  plutôt
de t rouver  un moyen d ' intégrer  les  mil i tantes  e t  les
mil i tants  individuel- le-s .  L ' idée des  comités  régionaux
es t  s ans  dou te  un  pas  dans  l a  bonne  d i r ec t ion .
Cependant ,  af in  d 'évi ter  cer ta ins  confl i ts  qui  se  sont
produi ts  à  ce  sujet ,  i l  faut  é laborer  e t  rendre cet te
s t ructure  p lus  c la i re .  El les  devront  par  contre  ê t re
entrevue dans une perspect ive de décentral isat ion de
cer ta ines  instances ,  af in  d 'apporter  des  solut ions clai res
à  cer ta ines  cr i t iques qui  ont  é té  émises  au cours  des
de rn ie r s  moi s  ( e t  ou i  ce r t a ines  é t a i en t  peu t - ê t r e
fondées )  e t  pa r  ce  moyen  d ' imp l ique r  l e  p lus  de
mil i tantes  e t  de mil i tants  possible .  Par  contre ,  i l  faut
néanmoins  l a i s se r  une  p l ace  impor t an te  aux
associat ions étudiantes  pour  préserver  la  quest ion du
syndical isme étudiant  e t  ne pas  t ransformer le  MDE en
un gros  groupe d 'aff ini té .  

4.0 Construire le  MDE 

I l  es t  impor tan t  de  re ten i r  que  n i  l e  syndica l i sme
étudiant ,  ni  le  MDE ne sont  des  f ins  en soi ,  mais  i ls
représentent  les  out i ls  de lut te  les  plus  avancés en ce
qui  concerne la  défense du droi t  à  l 'éducat ion et  le
support  aux lut tes  progressis tes  en mil ieu étudiant .  En
40 ans d 'his toire ,  l 'organisat ion syndicale  é tudiante  a
prouvé son apport  quot idien nécessaire  pour  rassembler

sera  plus  possible  d ' invoquer  le  t ravai l  de sabotage des
regroupements  concurrents  pour  excuser  un échec. . .

1988:  L'offensive téméraire

Préparat ion

Février  1987,  congrès  de l 'ANEEQ à LaPocat ière .  La
délagat ion étudiante  fa i t  rapport  de ses  rencontres  avec
la  DGAFE et  le  minis tère  sur  les  prêts  e t  bourses .

Quelques semaines plus  tard,  occupat ion du bureau de
compté  de  Ryan  à  Lachu te  pa r  l 'AGEUQAM pour
demander  une  r éponse  du  gouvernemen t  aux
revendicat ions étudiantes  sur  les  prêts  e t  bourses .

Dans  l a  même  pé r iode ,  l 'ANEEQ organ i se  une
occupat ion monstre ,  avec plus  de 200 personnes sur
deux étages d 'un édif ice  gouvernemental ,  pour  exiger
du  gouvernement  qu ' i l  r ende  pub l i c  son  p ro je t  de
réforme de l 'a ide f inancière .

À l 'automne suivant ,  l 'ANEEQ organise  une grève de
t ro is  jours  pour  exiger  que  le  gouvernement  rende
pub l i c  s a  r é fo rme  des  p rê t s  e t  bour ses .  Des
revend ica t ions  p r io r i t a i r e s  on t  é t é  dégagées
préalablement  en vue d 'une lut te  pour  des  améliorat ions
immédiates  au régime.  

La réf lexion s t ra tégique du Consei l  Central  de l 'ANEEQ
est  a lors  que le  gouvernement  garde en réserve sa
réforme de l 'a ide f inancière  comme lubrif iant  pour  fa i re
avaler  la  pi lule  du dégel  des  f ra is  de scolar i té .  Si  on le
force à  réformer les  prêts  e t  bourses  avant  les  é lect ions,
on peut  dissocier  les  deux quest ions et  le  gouvernement
se ret rouvera en moins bonne posture .

En même temps que le  congrès  spécial  de l 'ANEEQ qui
suivai t  la  grève de t rois  jours  e t  appelai t  à  une grève
i l l imi t ée ,  l e  Conse i l  géné ra l  du  PLQ re t i r a i t  s a
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promesse de maintenir  le  gel  des  f ra is  en prévis ion de
la  prochaine campagne électorale .  C 'es t  a insi  que la
p remiè re  g rève  géné ra l e  aux  r é su l t a t s  dou teux
commence le  jour  ou le  gouvernement  nous annonce
qu' i l  faudra en faire  une autre  deux ans plus  tard.  I l
aurai t  peut-être  fa l lu  prendre acte  de cet te  perspect ive
et  a t tendre les  é lect ions avant  de se  lancer  dans une
lu t t e  o ff ens ive .  Quand  l e s  deux  p ro tagon i s t e s  on t
l ' impression de pouvoir  passer  à  l 'offensive,  c 'es t  que
l 'un des  deux a  mal  évalué le  rapport  de force réel .
Man i fe s t emen t ,  l a  d i r ec t ion  de  l 'ANEEQ ava i t
surest imé sa  capaci té  à  construire  une grève i l l imitée à
par t i r  de la  grève de t rois  jours .  Le saut  de l 'une à
l ' au t r e  ne  se ra  f a i t  que  pa r  l e s  deux  t i e r s  des
associat ions et  pas  pour  t rès  longtemps.  

Cet te  courte  grève i l l imitée cherchera à  obtenir  des
améliorat ions immédiates  au régime d 'a ide f inancière .
Mais ,  à  l 'opposé des  grèves s imilaires  de 1974 et  1978,
la  grève s 'essouff le  avant  que le  gouvernement  fasse
des  concess ions  pub l iques .  Le  p l anche r  de  20
associat ions ne sera  pas  dépassé (ce sera  un "plafond")
et  14 assemblées  générales  auront  voté  contre  la  grève
avant  même que le  plancher  ne soi t  a t te int .  Ce qui  es t
symptomatique de la  divis ion importante  au sein de la
populat ion étudiante  e t  de la  f ragi l i té  du mouvement .

Conséquences

La  d i r ec t ion  de  l 'ANEEQ propose  a lo r s  un  " rep l i
s t ra tégique".  Ce que presque tout  le  monde considère
comme une  débâc le  géné ra l e  se ra  p ré sen té  pa r  l a
d i r ec t ion  de  l 'ANEEQ comme un  succès  don t  l e s
résu l ta t s  ne  sont  pas  immédia tement  v is ib les .  Mon
souvenir  es t  que,  avec l 'annonce de la  réforme des  prêts
et  bourses ,  quelques mois  plus  tard,  on constatai t  un
mélange de pet i ts  gains  e t  de pet i ts  reculs ,  mais  r ien de
s ign i f i ca t i f .  Pour  l a  d i r ec t ion  de  l 'ANEEQ,  qu i

qu i  ch ien t  su r  l a  bu reauc ra t i e  é tud ian te  e t  su r  l e
synd ica l i sme  é tud ian t ,  ne  pour ra i t  même  pas
fonct ionner  sans les  syndicats  é tudiants  qui  leur  offrent
p lus i eu r s  r e s sources  t echn iques  e t  f i nanc iè re s
(ordinateurs ,  té léphones ,  photocopieurs ,  dons ,  e tc . ) .
Pour  avoir  recours  à  une te l le  a ide,  i l  faut  que les
associat ions étudiantes  res tent  minimalement  sous un
contrôle  de gauche.  I l  ne  faut  pas  perdre  de vu que le
syndicat  é tudiant  es t  ouvert  365 jours  par  année et  peut
répondre quot idiennement  aux besoins  e t  demandes de
ses  membres qui  ne sont  pas  nécessairement  toujours  la
lut te  contre  le  capi ta l isme.  Les groupes aff ini ta i res  ne
peuvent  remédier  quot idiennement  à  ces  problèmes.  

Le caractère  permanent ,  doublé  de la  courte  vie  d 'un ou
d 'une  mi l i tant -e-  é tudiant -e ,  permet  auss i  une  base
s t ab le  de  p ré se rva t ion  des  conna i s sances  e t  de
formation mil i tante .  

I l  e s t  auss i  impor tan t  de  ne  pas  pe rd re  de  vu  l a
conjoncture  actuel le  du mouvement  é tudiant .  I l  exis te
présen tement  deux  fédéra t ions  é tud ian tes  de  dro i te
(F.E .C .Q e t  F.E .U .Q. )  do tées  d ' immenses  moyens
f inanciers .  Seule  une gauche étudiante  syndicale  peut
d res se r  un  mur  capab le  de  min imise r  e t  peu t - ê t r e
d 'empêcher  l ' immense t ravai l  de sabotage et  de reculs
soc iaux  que  p ra t iquen t  quo t id i ennemen t  ces
o rgan i sa t ions ,  a ins i  que  de  t en te r  de  r enve r se r  l a
vapeur.  Ou  s inon ,  on  peu t  t ou jou r s  abandonner
totalement  le  terrain et  la isser  les  fédérat ions agir  à
leur  guise .  

Autre  donnee importante ,  les  syndicats  é tudiants  ont
pour  tâche de rassembler  les  forces  progressis tes  dans
les  différentes  inst i tut ions,  a insi  que de sensibi l iser  e t
d ' éduquer.  Ce  phénomène  cons t i t ue  une  base
impor t an te s  de  "  r ec ru temen t  "  pour  l e s  au t r e s
o rgan i sa t ions  po l i t i ques  de  gauche .  Donc  une
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mobi l i s a t ion  é tud ian te  mass ive  de  longue  ha le ine
(genre grève générale) ,  d 'a i l leurs ,  e t  on l 'a  vu plus  haut
dans le  texte ,  aucune grève générale  ne s 'es t  tenue en
dehors  du cadre syndical  dans l 'h is toire  du mouvement
étudiant  au Québec.  

I l  y  a  p lus i eu r s  r a i sons  qu i  peuven t  exp l ique r
l ' incapaci té  de te ls  groupes à  réussir  une quelconque
mobil isat ion d 'envergure.  Voici  maintenant  les  deux
principales .  Premièrement ,    i l  es t  nécessaire  de pouvoir
réunir  les  é tudiantes  e t  les  é tudiants  dans une instance
large où i ls  e t  e l les  peuvent  décider  e t  dans laquel le
el les  e t  i ls  ont  confiance.  Aussi  imparfai te  soi t -e l le ,  la
seule  qui  exis te  es t  l 'associat ion générale  é tudiante
menée  pa r  son  a s semblée  géné ra l e .  Un  g roupe
aff ini ta i re  ne permet  pas  une te l le  réunion,  car  i l  es t
basé  su r  une  o rgan i sa t ion  r e s t r e in t e  avec  une
orientat ion idéologique t ranchée.  L 'assemblée permet
de  réun i r  l a  popu la t ion  é tud ian te  d 'une  ins t i tu t ion
donnée peu importe  l 'opinion pol i t ique des  différents
membres qui  la  compose.  Sans l 'adhésion d 'une par t ie
importante  de la  communauté  é tudiante ,  i l  es t  s tupide
de croire  qu 'une quelconque act ion de masse,  comme
une grève générale ,  peut-être  entreprise .  Les gens ne
suivront  pas  s tupidement  les  mots  d 'ordre  venant  de
groupes dans lesquel les  i ls  n 'ont  pu s 'exprimer.  

Deuxièmement ,  i l  y  a  la  quest ion des  moyens.  Une
associat ion étudiante ,  de par  sa  cot isat ion,  regroupe une
base  de  moyens  t echn iques  e t  f i nanc ie r s  qu i  son t
essent ie ls  à  l 'act ion étudiante .  C 'es t  bien beau croire  à
un f inancement  autonome,  mais  même dans le  cas  des
mei l leurs  campagnes  de  f inancement ,  on  ne  pourra
même pas ramasser  une par t ie  inf ime des  sommes que
peuvent  amasser  les  assos  é tudiantes .  De plus ,  avec
tous les  out i ls  dont  les  syndicats  é tudiants  se  sont  dotés
depuis  des  années,  i l  serai t  fou,  voire  r idicule  de s 'en
passer.  D'ai l leurs ,  combien d 'organisat ions aff ini ta i res ,

ant ic ipai t  des  reculs  importants ,  cela  const i tuai t  un
motif  de réjouissances.  Mais  pour  la  grande majori té
des  grèvis tes ,  qui  s 'a t tendaient  à  beaucoup plus ,  i l
semble que la  grève n 'a i t  pas  servi  à  grand chose.  Ce
divorce entre  la  direct ion et  une bonne par t ie  de sa  base
cons t i t ue  l e  débu t  d ' une  longue  c r i s e  in t e rne  qu i
about i ra  à  la  mort  de l 'ANEEQ en 1993.

Comme en 1968,  la  dis tance entre  les  espérances et  les
résul ta ts  génère un sent iment  de décept ion et  affaibl i t
les  grandes organisat ions.  Mais  contrairement  à  ce  qui
s ' e s t  pas sé  en  1968 ,  l a  décep t ion  condu i t  à  l a
résignat ion plutôt  qu 'à  la  révol te .

1990 :  La résistance héroïque

Àprès  l e  " r ep l i  s t r a t ég ique"  de  1988 ,  l 'ANEEQ a
commencé à  se  diviser  entre  deux camps host i les .  Les
facteurs  de divis ion étaient  pr incipalement  le  bi lan de
la  récente  grève et  le  posi t ionnement  de l 'ANEEQ dans
le  débat  l inguis t ique.  L 'équipe dir igeante  de l 'ANEEQ
continuai t  à  présenter  la  lut te  de 1988 comme une
victoire  e t  se  prononçai t  carrément  contre  la  loi  101.  La
majo r i t é  des  a s soc ia t ions  membres  adop ta i en t  l e s
or ientat ions contraires .  Mais  l ' incapaci té  de la  tendance
majori ta i re  à  former une équipe pour  l 'exécut i f  a  permis
à la  direct ion sor tante  de se  maintenir.  Ce qui  plaçai t
l 'ANEEQ dans une s i tuat ion t rès  diff ic i le ,  la  major i té
des  membres étant  en désacord avec la  direct ion sur  des
quest ions cruciales .

1989 (septembre)  -  Les l ibéraux sont  réélus  à  Québec.
Aucun engagement  n 'es t  pr is  en ce qui  concerne les
frais  de scolar i té .  Les jeunes l ibéraux ont  cédé le  "gros
morceau" réclamé par  Ryan ( le  dégel)  en échange de
vagues promesses  d 'améliorat ions aux prêts  e t  bourses .
Le mouvement  é tudiant  s 'a t tend à  ce  que le  dégel  soi t
annoncé d 'une semaine à  l 'autre .
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En octobre,  une manifestat ion organisée par  les  quatre
principales  associat ions univers i ta i res  de la  région de
Montréal  rassemble 3000 personnes.  

Début  novembre,  une réunion extraordinaire  convoquée
par  l 'ANEEQ consacre  la  divis ion introdui te  au congrès
annuel  précédent  e t  n 'arr ive pas  à  dégager  un plan
d 'act ion effect i f .  Certaines  personnes appel lent  à  une
grève prévent ive avant  que le  gouvernement  n 'annonce
sa décis ion.  La grande majori té ,  encore secouée par  la
défai te  de 1988 ou s implement  consciente  de l 'é ta t
d 'espr i t  de  la  base,  décide d 'a t tendre que l 'annonce du
dégel  provoque un révei l  de la  masse étudiante .

À la  mi-décembre,  en pleine pér iode d 'examens,  le
consei l  des  minis t res  décide de faire  passer  les  f ra is  de
scolar i té  de 500$ (+100 de frais  afférents)  à  1200$ par
année  en  deux  ans  e t  donne  aux  admin i s t r a t ions
univers i ta i res  une marge de manoeuvre supplémentaire
de 10%. Pour  une facture  totale  possible  d 'environ
1500$ avec les  f ra is  d ' inscr ipt ion.

1990 (Hiver)  -  Le 10 février,  60 associat ions étudiantes
sont  réunies  à  l 'Univers i té  de Montréal  pour  débat t re  de
l a  hausse  des  f r a i s  de  sco la r i t é .  I l  e s t  vo té   à
l 'unanimité  de s 'opposer  au dégel ,  sui te  à  un compromis
entre  l 'ANEEQ et  la  nouvel le  FEEQ (qui  changera son
nom pour  FEUQ) .  L ' en ten te  s t i pu le  que  l 'ANEEQ
accep te  de  me t t r e  momentanémen t  de  cô té  " l a
perspect ive de la  gratui té  scolaire"  tandis  que la  FEEQ
renonce  à  p romouvo i r  son  p ro je t  d ' Impô t  pos t -
univers i ta i re  ( IPU).

Sur  le  plan d 'act ion,  i l  es t  décidé à  la  major i té  (environ
35)  de déclencher  une grève générale  i l l imitée aussi tôt
que  l a  ma jo r i t é  des  in s t i t u t ions  co l l ég ia l e s  e t
un ive r s i t a i r e s  au ron t  un  manda t  (6  un ive r s i t é s
"affectées"  e t  23 cégeps) .  Le plan d 'act ion du CC de
l 'ANEEQ, qui  prévoyai t  déclencher  la  grève rapidement

Coal i t ion Y,  Salami )31.  I l  y  a  eu aussi  une tentat ive de
renaissance du syndical isme étudiant  en discutant  de
ces  quest ions avec différents  groupes aff ini ta i res  e t
comités  de mobil isat ion  lors  du Forum de la  Gauche
Étudiante  au pr intemps et  à  l 'automne '97.  Les résul ta ts
furent  non concluents  e t  la issèrent  une gauche étudiante
encore plus  divisée.  Depuis ,  la  quest ion n 'es t  toujours
pas réglée sur  la  forme organisat ionnel le  que devrai t
prendre l 'act ion mil i tante  en mil ieu étudiant .  

Avant  d 'a l ler  plus  loin,  i l  faut  se  poser  la  quest ion des
buts  visés  par  l 'act ion étudiante .  Est-ce de rassembler
un pet i t  noyau d ' individus t rès  pol i t isés  e t  de pousser
pour  une l igne idéologique précise? 

Si  oui ,  a lors  peut-ê t re  qu 'une organisa t ion de  type
aff ini ta i re  peut  réussir  à  fa i re  le  t ravai l ,  mais  encore là ,
de te l les  organisat ions ne s ' inscr ivent  pas  dans le  temps
e t  l ' e f f i cac i t é  d ' un  t e l  t r ava i l  e s t  t r è s  l i ée  à  une
conjoncture  précise .  Dans une pér iode de mobil isat ion,
i l  serai t  probablement  possible  de radical iser  la  lut te  e t
d 'a l ler  chercher  plus  d 'appuis .  Dans une pér iode plutôt
calme,  la  "masse" serai t  probablement  moins at tent ive
et  de te ls  groupes  recevraient  un écho moins favorable .
Du côté  des  act ions,  i l  pourrai t  ê t re  possible  d 'organiser
une importante  manifestat ion (mais  sûrement  pas  sans
un grand support  des  associat ions étudiantes ,  comme
par  exemple  l e  25  j anv ie r  ' 95 ) ,  ma i s  de  t e l l e s
o rgan i sa t ions  ne  pour ra i en t  pas  o rgan i se r  une

31 Pour l'auteur un comité de mobilisation n'est pas nécessairement un
groupe affinitaire. Quant-il est un outil du syndicat étudiant local (genre d'in-
stance, lieu de réunion et d'élaboration d'actions syndicales, "bras armé" de
l'A.G., etc.)  ou quand il vise rassembler les éléments pro-syndical d'une insti-
tution afin de prendre le contrôle de l'asso et de faire passer une ligne syn-
dical. Par contre, lorsqu'il devient le "club sélect" de quelques militantes et
militants afin de travailler de façon indépendantes des structures syndicales
(quant elles sont présentent) ou de ne pas pousser pour une ligne syndical
quant l'asso ne s'inscrit pas dans cette logique (plutôt agir comme un espèce
de groupe politique), il s'inscrit alors dans une perspective affinitaire.



Recueil de textes sur l’histoire du mouvement étudiant Recueil de textes sur l’histoire du mouvement étudiant
44 65

su r  p i ed  des  se rv i ces  de  pho tocop ies ,  des  ca fé s
étudiants ,  des  radios  é tudiantes ,  d i fférents  c lubs  e t
organismes,  des  services  de gr iefs ,  e tc .  En d 'autres
mots ,  l 'argent  a l loué pour  les  services  ne servent  pas
str ic tement  à  fa i re  des  par ty,  mais  à  offr i r  des  services
concrets  e t  ut i les  à  la  populat ion étudiante .  De plus ,  ces
services  font  prendre conscience à  des  membres de
l ' importance de leur  associat ion étudiante  e t  de façon
indirecte  i ls  servent  comme out i ls  de mobil isat ion.  

3.0 Syndical isme étudiant et  groupes aff initaires  

Présentement   en Amérique du Nord ( i l  semble que le
phénomène  so i t  encore  p lus  p ré sen t  chez  l e s
anglophones) ,  les  différent-e-s  mil i tant-e-s  de gauche
semblen t  de  p lus  en  p lus  p r iv i l ég ie r   une  fo rme
d'organisat ion basée sur  des  l iens  d 'aff ini tés  (  contre  la
vivisect ion,  groupes écologis tes ,  act ion non-violente ,
groupes anarchis tes ,  copwatch,  ant i - fascisme,  groupes
féminis tes ,  e tc . ) ,  des  genres  de col lect i fs ,  qui  par  la
sui te  peuvent  ou non t ravai l ler  en coal i t ions plus  ou
moins larges  e t  qui  parfois  se  regroupent  autour  d 'un
journal .  

I ls  peuvent  ê t re  composés de 5 à  20 personnes,  mais
jamais  plus  que quelques dizaines .  Bien souvent  i ls
forment  des  genres  de networks ou chaque branche est
to t a l emen t  au tonome .  Ces  g roupes  p rodu i sen t
généralement  leur  matér ie l  de propagande autonome et
peuvent  provenir  de l 'ensemble du spectre  idéologique
de gauche.  I ls  peuvent  agir  sur  un type d 'act ion ou de
sujet  précis ,  ou mener  une lut te  plus  large ( les  plus
po l i t i s é s  e t  cohé ren t s  i déo log iquemen t  von t
généralement  posséder  un discours  global) .  

Depuis  sa  fondat ion,  le  MDE a du à  plusieurs  repr ises
t r ava i l l e r  en  co l l abora t ion  avec  ce  gen re
d 'organisa t ions .  Mais  auss i ,  i l  a  du  ê t re  confronté
idéo log iquemen t  à  de  t e l s  g roupes  (CANEVAS,

avec moins d 'associat ions,  n 'es t  repr is  intégralement
par  aucune associat ion locale  présente .

Le 24 février,  à  Québec,  seules  8  associat ions ont
obtenu des  mandats .  Un comité  de coordinat ion est  é lu
et  on se  donne un autre  deux semaines  pour  tenir
d 'autres  assemblées  générales .

Le  10  mars ,  une  douza ine  d ' a s soc ia t ions  on t  des
mandats .  I l  es t  a lors  décidé d 'abandonner  le  plancher
prévu.  La FAECUM, prétextant  la  non-réal isat ion de
l 'object i f  de 6 univers i tés  e t  23 cégeps,  proposera  à  ses
membres une grève de t rois  jours .  

Fidèles  à  leur  t radi t ion,  les  é tudiantes  e t  é tudiants  de
Rimouski  (cégep et  univers i té)  déclenchent  la  grève
i l l imitée une semaine avant  tout  le  monde.  C 'est  la
seule  occasion,  à  par t  la  semaine de grève de l 'UQAM
en 1978,  où une univers i té  sera  complètement  fermée
durant  plus  que t rois  jours  par  une grève étudiante .
Cet te  fois ,  l 'UQAR sera  en grève durant  un mois . . .

La mobil isat ion est  radicale  mais  demeure éclatée,  mal
coordonnée et  t rès  inégale  selon les  régions.  Seules
Mont réa l  e t  R imousk i  on t  connu  une  mob i l i s a t ion
importante  (  Rimouski  e t  l 'AGEUQAM sont  en grève
pendant  4  semaines complètes ,  les  cégeps de St-Laurent
et  du Vieux-Montréal  pendant  3  semaines,  Rosemont  e t
Maisonneuve 2 semaines. . . ) .

Conséquences

Le gouvernement  ne  fe ra  aucune  concess ion ,  ma i s
prétendra que les  légères  améliorat ions apportées  aux
prêts  e t  bourses  "compensent"  pour  le  dégel .  (Entre
autres ,  les  modif icat ions incluent  la  réduct ion de la
contr ibut ion des  parents  e t  la  "compensat ion" de la
hausse des  f ra is  par  une augmentat ion. . .  du prêt!)



Recueil de textes sur l’histoire du mouvement étudiant Recueil de textes sur l’histoire du mouvement étudiant
64 45

Pendan t  l a  mob i l i s a t ion ,  que lques  a s soc ia t ions  de
cégeps  opposées  à  l a  g rève  fonden t  l a  Fédéra t ion
é tud ian te  co l l ég ia l e  du  Québec  (FECQ) ,  l a  FEEQ
change  a lo r s  son  nom pour  Fédé ra t ion  é tud ian te
un ive r s i t a i r e  (FEUQ)  e t  l e s  deux  o rgan i sa t ions  se
regroupent  dans le  Mouvement  des  é tudiantes  e t  des
étudiants  du Québec (MEEQ).

À l 'ANEEQ, la  défai te  accentue les  divis ions,  chacun
cherchant  à  accuser  les  autres  d 'en être  responsables .
Le  congrès  de  ju in  tou rne  à  l ' a f f ron temen t  e t  l a
tendance host i le  à  la  direct ion sor tante  provoque la  f in
prématurée du congrès  en qui t tant  le  plancher.  

Le décl in  de l 'associat ion nat ionale  apparaî t  c la i rement
dans la  par t ic ipat ion aux réunions.  Jusqu 'en 1989,  i l  y
avai t  toujours  quelques associat ions non-membres aux
congrès  de l 'ANEEQ (entre  20 et  30 assos au total) .
Après  le  dégel ,  on aura de la  diff icul té  à  a t te indre le
quorum de  50% +1 (11 ou 12 associat ions) .

En paral lè le ,  la  droi te  é tudiante  se  construi t  sur  la
défai te  en acceptant  le  dégel  e t  en proposant  l ' impôt
pos t -un ive r s i t a i r e  e t  l ' i ndexa t ion  des  f r a i s  comme
"al ternat ives"  à  de nouvel les  hausses  importantes .

Le  mouvemen t  é tud ian t  ne  s ' e s t  pas  encore
complètement  remis  de la  défai te  his tor ique de 1990 et
de la  dispar i t ion de l 'ANEEQ, qui  avai t  incarné le
mouvement  é tudiant  pendant  17 ans.  C 'es t  seulement
avec la  lut te  contre  la  réforme Axworthy,  en 1994-1995,
que l 'on peut  observer  un retour  à  la  mobil isat ion et  une
réorganisat ion de la  gauche à  t ravers  la  Coal i t ion X
(pour  la  manif  du 25 janvier) ,  la  CASÉÉ (un comité  de
mobi l i s a t ion )  e t  l e  j ou rna l  l 'É t ince l l e .  De  l a
conve rgence  de  ces  t ro i s  i n i t i a t ives  na î t r a  l e
Mouvement  pour  le  Droi t  à  l 'Éducat ion,  le  13 mai  1995.

C'est  en mettant  en commun les  ressources  qu 'un te l
t ravai l  peut  se  fa i re .  C 'es t  pourquoi  les  organisat ions
locales  conséquentes  se  regroupent  au niveau nat ional
af in  de mettre  en commun des ressources ,  coordonner
l e s  l u t t e s  e t  de  pousse r  un  d i scour s  théo r ique  e t
idéologique commun.  

Le syndicat  fa i t  de  la  pol i t ique au sens ou i l  v ise  à
mener  une lut te  progressis te  pour  l 'améliorat ion des
condi t ions de vie  de la  populat ion et  de défendre les
intérêts  de ses  membres.  Son but  n 'es t  pas  la  pr ise  du
pouvoir,  ni  de mett re  de l 'avant  une pol i t ique par t isane.
C'est  pourquoi ,  au Québec les  syndicats  é tudiants  ont
tou jou r s  dé fendu  l a  no t ion  de  l ' au tonomie  du
mouvement  é tudiant .  Une autonomie qui  se  préserve
face  aux  synd ica t s  ouvr i e r s ,  g roupes  popu la i r e s ,
groupes  communauta i res  e t  par t i s  pol i t iques29.  Une
autonomie qui  vise  aussi  une indépendance face aux
structures  de concertat ion et  de col laborat ion de l 'État .
Le  mouvement  é tudiant  a  déf in i t ivement  perdu son
autonomie au tournant  des  années '90 avec l 'appari t ion
des  Fédéra t ions .  Ces  de rn iè res  on t  rompu  avec  l a
t radi t ion en devenant  plus  ou moins des  organes du
Part i  Libéral  ou du Part i  Québécois  ( tout  dépendant  de
que l  pa r t i  e s t  au  pouvo i r )  e t  en  s ' i n sé ran t  dans
l ' ensemble  des  in s t ances  de  co l l abora t ion  e t  de
conce r t a t ion  (que l  p lus  be l  exemple  que  l e s  deux
derniers  sommets) .  

Une autre  par t icular i té  dont  se  sont  doté  les  syndicats
é tud ian t s ,  son t  l e s  se rv ices .  P lus ieu r s  a s soc ia t ions
étudiantes  (qui  ne sont  pas  des  syndicats)  se  contentent
exclusivement  de cet  aspect .  Pour  les  organisat ions
syndicales ,  le  fa i t  de  se  doter  de services  provient  de
raisons pol i t iques.  C 'es t -à-dire ,  de s implif ier  la  vie
quot idienne de ses  membres.  Par  exemple,  i ls  ont  mis

29 Ce qui ne veut pas dire travailler en collaboration, mais juste d'éviter que les
organisations étudiantes ne soient inféodées aux intérêts des autres organisations.
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F.E.C.Q.  e t  la  F.E.U.Q. ,  le  syndical isme étudiant  ne
peut  donc pas  ê t re  corporat is te .  I l  ne  peut  l 'ê t re ,  car
l ' idéologie  de ce dernier  es t  basé sur  la  reconnaissance
de l 'é tudiante  e t  de l 'é tudiant  comme étant  une force de
changemen t  soc ia l  p rovenan t  de  son  s t a tu t
d ' intel lectuel- le .  En tant  que jeune t ravai l leur-euse,  i l
e t  e l le  se  doi t  d 'a l l ier  son combat  à  la  c lasse  ouvrière  e t
à  l 'ensemble des  lut tes  progressis tes  ( lut tes  féminis tes ,
ant i - racis tes ,  autochtones,  pour  la  la ïc i té ,  e tc . ) .  

Donc la  tâche des  syndicats  é tudiants  "est  la  défense de
leurs  intérêts  ( l i re  ic i  intérêts  é tudiants)  matér ie ls  e t
moraux quel les  que soient  leurs  opinions pol i t iques,
phi losophiques ou rel igieuses"27.  Pour  ce  fa i re  i l  doi t
donc unir  e t  regrouper  le  plus  grand nombre.  

I l  se  doi t  donc d 'unir  sur  une base commune (relevant
de  l a  communau té  d ' i n t é rê t s )  que  son t  l e s
revendicat ions.  I l  ne  faut  pas  oubl ier,  bien que cer ta ins
e t  ce r t a ines  ne  l e  comprennen t  pas ,  que  ces
revend ica t ions  ( l e s  r evend ica t ions  ponc tue l l e s )  s e
doivent  de toucher  autant  que possible  le  plus  grand
nombre dans un premier  temps.  C 'est  la  première  é tape
de l 'union.  Ensui te  i l  faut  exposer  e t  fa i re  comprendre
les  grands pr incipes  desquels  découlent  ces  dernières .
L 'organisa t ion syndicale  se  doi t  donc d ' informer  e t
d 'éduquer.  

Commentaires  généraux

La not ion de défai te  ou de victoire  es t  t rès  subject ive.
S i  l e s  ga ins  e t  l e s  r ecu l s  peuven t  s ' i den t i f i e r
object ivement  e t  se  discuter,  les  victoires  e t  les  défai tes
son t  des  sen t iments  avec  lesque ls  on  ne  peu t  que
composer.  On remarque que le  sent iment  de la  défai te
es t  l e  résu l ta t  d 'un  fossé  en t re  les  a t ten tes  e t  l es
résul ta ts .  En octobre 1968,  a lors  que le  mouvement
é tud ian t  t e r ro r i sa i t  l e  gouve rnemen t  e t  l e s
adminis t ra t ions et  forçai t  la  poursui te  e t  l 'accélérat ion
des réformes,  les  grèvis tes  é ta ient  déçus de ne pas  avoir
obtenu d 'engagements  fermes durant  la  grève et  de ne
pas avoir  t ransformé radicalement  e t  immédiatement  la
nature  de leurs  re la t ions avec les  adminis t ra teurs  e t  les
profs .  À l 'opposé,  en 1986,  un résul ta t  en dessous du
statu quo ( le  s imple maint ien du gel  des  f ra is ,  avec
l 'a jout  des  100$ de frais  afférents  e t  une promesse de
"discuter"  des  prêts  e t  bourses)  é ta i t  perçu,  dans un
contex te  de  moros i té  soc ia le  généra le ,  comme une
victoire  gigantesque.

Dans le  cas  de la  grève de 1988,  ce  qui  é ta i t  vécu
comme une défai te  cuisante  par  la  base -  qui  espérai t
s incèrement  obtenir  le  s ta tut  d 'autonomie dès  le  départ
du domici le  famil ia l ,  notamment  -  é ta i t  présenté  comme
une victoire  par  la  direct ion,  qui  se  contentai t  des
ma ig res  concess ions  du  gouvernemen t ,  annoncées
plusieurs  semaines après  la  f in  de la  grève.

Chaque  g rève  géné ra l e  marque  un  tou rnan t  dans
l 'h is toire  des  organisat ion étudiantes  nat ionales .  Cel le
de 1968 a  provoqué la  dissolut ion de l 'UGEQ, cel le  de
1974 condui t  directement  à  la  fondat ion de l 'ANEEQ,
cel le  de 1978 marque la  divis ion du mouvement  entre
"conce r t a t ionn i s t e s "  e t  synd ica l i s t e s  e t  p répa re  l a
fondat ion du RAEU et  de la  FAECQ. Ensui te ,  la  grève
de 1986,  une victoire  organisée du début  à  la  f in  par

«  L 'un ion  des  é tud ian t s  en t re  eux  e t  l e  r e fus  de  l a
concurrence est  le  premier  pas  qui  mène à  la  conscience
commune.  Sans cel le-ci  i l  n 'y  a  pas  de lut te  possible .  C 'es t
le  premier  t ravai l  du mil i tant ,  c 'es t  la  ra ison pour  laquel le
nous  avons  chois i  comme mot  d 'ordre  é lémentai re  du
syndicat  la  phrase "Une at taque contre  un seul  es t  une
at taque contre  tous"»28 .

27 Syndicat Étudiant Unitaire et Laïque, Op. Cit..

28 Ibid..
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l 'ANEEQ, précipi te  la  dispar i t ion du RAEU et  de la
FAECQ. Puis ,  cel le  de 1988,  une défai te  cet te  fois ,
déclenche une cr ise  au sein de l 'ANEEQ et  ouvre la
porte  à  la  FEUQ. Cet te  cr ise  contr ibuera en retour  à  la
défai te  de 1990 qui  provoque la  fondat ion de la  FECQ
(par  les  assos  host i les  à  la  mobil isat ion)  e t  la  mort  lente
de l 'ANEEQ. 

Les grèves qui  n 'ont  pas  permis  d 'obtenir  des  résul ta ts
s ignif icat i fs  sont  cel les  qui  ont  plafonné rapidement  (à
20  en  1988  e t  à  15  env i ron  en  1990)  e t  se  son t
r e t rouvées  i so l ées  t and i s  que  l a  ma jo r i t é  des
associat ions étaient  host i les  à  toute  mobil isat ion.  Le
gouvernement  pouvai t  a lors  compter  sur  l 'essouflement
du mouvement  e t  a t tendre que le  mauvais  moment  soi t
passé.

En  1986 ,  après  deux  semaines ,  l e  p lancher  de  20
assoc ia t ions  é ta i t  l a rgement  dépassé  e t  l es  dépar t s
étaient  compensés  par  de nouvel les  arr ivées  dans le
groupe des  associat ions en grève.  Sans des  concessions
de la  par t  du gouvernement ,  cet te  grève aurai t  pu durer
une ou deux semaines de plus  e t  entrainer  de nouvel les
as soc ia t ions ,  no tamment  dans  l e s  un ive r s i t é s .  La
dissuasion étai t  là .

Pour  les  t rois  premières  grèves,  les  deux t iers  des
cégeps  e t  de  nombreux  dépar tements  un ivers i t a i res
étaient  mobil isés  sur  une pér iode totale  d 'environ un
mois .  C 'é ta i t  suff isant  pour  que des  gouvernements  de
trois  par t is  différents  cèdent  à  la  pression étudiante .

La prochaine grève générale  pourrai t  avoir  différents
effe t s ,  se lon  ses  résu l ta t s  e t  l es  modal i tés  de  son
organisat ion.  À vous de deviner  ce  qui  nous at tend. . . s i
vous croyez que c 'es t  possible!

ouvrière  s ' inscr i t  p lus  longuement  dans le  temps (une
t rava i l leuse  ou  un  t rava i l leur  passe  de  nombreuses
années  su r  l e  marché  du  t r ava i l )  con t r a i r emen t  à
l 'act ion étudiante  (une pér iode de 2,  3 ,  4 ,  ou 5 ans au
plus) .  

I l  faut  aussi  voir  que contrairement  à  la  major i té  de la
c l a s se  ouvr i è re ,  l ' ennemi  pub l i c  numéro  1  des
o rgan i sa t ions  é tud ian te s  n ' e s t  pas  d i r ec t emen t   l e
pa t rona t ,  ma i s  l 'É t a t   (b i en  que  l 'É ta t  dans  no t r e
système social  n 'es t  que le  miroir  de la  bourgeois ie) .
Les act ions étudiantes  n 'ont  pas  non plus  la  capaci té
directe  de bloquer  la  product ion,  ce  qui  rend la  tâche
plus  diff ic i le  af in  de créer  un rapport  de force face à
l 'État .  

Même  s i  l e  synd ica l i sme  é tud ian t  n ' e s t  pas  une
organisa t ion de  c lasse ,  l ' ensemble  de  la  popula t ion
étudiante  possède une communauté  d ' intérêts  (qual i té
de l 'enseignement ,  bibl iothèque,  services  pédagogiques,
etc . )  indépendamment  de l 'or igine sociale .  De plus ,  les
étudiantes  e t  les  é tudiants  ont  de plus  en plus  tendance
à se  prolétar iser  durant  leur  pér iode d 'é tude (emplois
salar iés  à  temps par t ie l ,  de  moins en moins de bourses
e t  de  p lus  en  p lus  de  prê t ,  50% de la  popula t ion
étudiante  univers i ta i re  dépendante  de l 'a ide f inancière ,
25% des étudiantes  e t  des  é tudiants  col légiaux dans la
pauvreté  e t  10% dans la  misère ,  e tc . ) .  L 'ensemble de
ces  facteurs  font  naî t re  le  besoin et  même la  nécessi té
de se  regrouper  dans des  organisat ions vouées à  la
défense et  au combat  pour  e t  par  les  jeunes t ravai l leur-
euse-s  intel lectuel- le-s .  

L 'éducat ion n 'é tant  pas  une sphère isolée de la  société
et  é tant  modelée par  les  modes de product ion et  les
in t é rê t s  de  c l a s se  de  l a  soc ié t é  cap i t a l i s t e ,
cont ra i rement  au  d iscours  que  veulent  nous  la i sser
c ro i r e  l e s  o rgan i sa t ions  r éac t ionna i r e s  comme l a



Recueil de textes sur l’histoire du mouvement étudiant Recueil de textes sur l’histoire du mouvement étudiant
48 61

d'une coordinat ion nat ionale  des  syndicats  locaux et
pousse à  la  créat ion de l 'A.N.E.E.Q.  Ça ne veut  pas  dire
que dans l 'absolu c 'es t  totalement  impossible ,  mais  i l
es t  important  de se  rappeler  les  deux tentat ives  de
grèves générales  de cet te  année,  qui  n 'ont  pas  levé et
qui  ont  é té  poussées  par  une l igne pol i t ique qui  fa isai t
totalement  f i  des  organisat ions syndicales  (c 'es t  entre
autres  une des  ra isons,  mais  i l  faut  ment ionner  qu 'e l le
n 'es t  pas  la  seule  e t  que  comme à  chaque fois  la
conjoncture  y  é ta i t  pour  beaucoup) .  

2.0 Bases théoriques et  organisationnel les  

Comme i l  fut  ment ionné plus  haut ,  le  syndical isme
étudiant  ne voi t  pas  le  jour  avant  les  années '60 au
Québec .  C 'es t  d ' a i l l eurs  à  la  même époque  que  le
syndical isme ouvrier  connaî t  une for te  croissance au
Québec ,  no tamment  avec  l a  synd ica l i s a t ion  des
employé-e-s  du secteur  publ ic .  

I l  faut  voi r  qu 'à  l 'o r ig ine  le  syndica l i sme é tudiant
s ' i n sp i r e  fo r t emen t  de  son  pendan t  ouvr i e r.  Pa r
exemple,   dans ses  s t ructures  (assemblées  générales ,
consei ls  exécut i fs ,  consei ls  centraux,  congrès ,  e tc . )26,
dans ses  act ions (occupat ions,  manifestat ions,  grèves,
boycot ts ,  déménagements ,  e tc . ) ,  ou encore dans ses
méthodes d ' information ( t racts ,  journaux,  assemblées
publ iques ,  e tc . ) ,  les  moyens  employés  tant  par  les
organisat ions ouvrières  qu 'é tudiantes  se  confondent .  

Cependant ,  i l  faut  fa i re  quelques différenciat ions entre
les  deux formes de syndical isme.  Par  exemple,  une
un i t é  synd ica l e  ouvr i è re  loca l e  possède  une
homogénéi té  de classe ,  contrairement  à  son pendant
é tud ian t  qu i  es t  t r ès  hé té rogène .  De  p lus ,  l ' ac t ion

P o u rP o u r q u o i  l e  s y n d i c a l i s m e  é t u d i a n tq u o i  l e  s y n d i c a l i s m e  é t u d i a n t

Par  Benoi t  Marsan,  é tudiant  à  l 'UQAM, 2000

Ce  t ex te  s ' ad res se  à  t ou te s  l e s  mi l i t an te s  e t  t ous
mil i tants  é tudiant-e-s  honnêtes  qui  veulent  contr ibuer,
peu importe  les  divergences idéologiques au niveau
organisat ionnel ,  à  un débat  sain et  non par t isan sur
l 'avenir  du mouvement  é tudiant  québécois .  Espérons
que ce texte  a idera  à  la  réf lexion et  contr ibuera à  une
uni té  réel le  de la  gauche étudiante .  Car  l 'enjeu absolu
n 'es t  pas  le  MDE ou une lut te  de pouvoir  interne,
comme cer ta ins  e t  cer ta ines  veulent  le  croire  e t  le  fa i re
croire ,  mais  plutôt  le  syndical isme étudiant  contre  une
vis ion plus  aff ini ta i re  de l 'organisat ion étudiante ,  ou
p lu tô t  l ' o rgan i sa t ion  de  masse  con t r e  l e s  g roupes
pol i t iques rest re ints .  

1.0 Petit  historique 

Pour être  en mesure de comprendre et  de sais i r  la
per t inence  du  syndica l i sme é tudiant ,  i l  es t  d 'abord
nécessaire  de voir  dans quel  contexte  large ce dernier
est  né et  quel les  sont  les  condi t ions his tor iques qui  ont
mené à  son développement .   I l  faut  aussi  noter  que
l 'auteur  de ces  l ignes n 'a  pas  la  prétent ion d 'avoir
rédigé un his tor ique des  plus  r igoureux,  les  sources
l imitées ,  résul ta t  du manque de temps et  de la  diff icul té
d ' accès  à  ces  de rn iè re s  (pa r t i cu l i è remen t  pour  l e s
sources  p r ima i re s ) ,  ne  pe rme t t en t  donc  d ' appor t e r
qu 'une contr ibut ion fragmentaire  aux 40 ans d 'his toire
du  synd ica l i sme  é tud ian t  québéco i s .  L ' au teu r,  à
l 'except ion des  5  ans  d 'his toire  du MDE, n 'a  pu être  le
t émoin  p r iv i l ég ié  de  l ' ensemble  du  déve loppemen t
his tor ique du mouvement  é tudiant .  Cependant ,  espérons
que ce t ravai l  modeste  puisse  néanmoins contr ibuer  à  la
ré f lex ion  e t  au  déba t  sur  l ' aven i r  du  syndica l i sme
étudiant .

26 Les conseils régionaux de l'A.N.E.E.Q. qui sont inspirés par les Conseils cen-
traux de la C.S.N., même qu'à sa fondation l'A.E.C.S.L. songe à joindre les rangs
de cette dernière.
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I l  faut  voir  qu 'au Québec,  le  terme "  syndical isme
étudiant  "  n 'apparaî t  pas  dans le  jargon des  associat ions
étudiantes  avant  les  années '601.  C 'es t  vers  cet te  époque
que  l e s  a s soc ia t ions  é tud ian te s  ( e s sen t i e l l emen t
l 'AGEUM, Universi té  de Montréal)  décident  de rompre
avec  l e s  fo rmes  t r ad i t i onne l l e s  que  p rena ien t  l e s
associat ions étudiantes  par  le  passé.

I l  f au t  comprendre  qu ' aupa ravan t  l e s  a s soc ia t ions
étudiantes  é ta ient  des  organisat ions corporat is tes  qui
s 'occupaient  essent ie l lement  d 'act ivi tés  parascolaires  e t
sport ives .  Le s t r ic t  s ta tut  d 'é tudiant  prédominai t  e t  le
monde étudiant  é ta i t  perçu comme une ent i té  hors  du
reste  de la  société  ( i l  es t  évident  que cet te  vis ion
simple du phénomène étudiant  es t  hélas  encore présente
dans  une  ma jo r i t é  d ' a s soc ia t ions  é tud ian te s
québécoises) .

1.1 Le syndical isme étudiant français  

On peut  re t racer  l 'or igine du syndical isme étudiant  à
1946 2 .   À  ce t t e  époque ,  l 'Un ion  Na t iona le  des
Étudiants  Français ,  dans le  contexte  de la  Libérat ion,
adopte  la  Charte  de Grenoble  qui  pose clairement  les
bases  du  syndica l i sme  é tud ian t .  La  Char te  met  en
perspect ive le  s ta tut  d 'é tudiant  en le  déf inissant  comme
" un jeune t ravai l leur  intel lectuel  "  qui  es t  t r ibutaire  de
droi ts  inal iénables  e t  du même coup de devoirs  face à
l 'ensemble de la  société .

L 'ar t ic le  4  s t ipule  qu '"  en tant  que t ravai l leur,  l 'é tudiant

Cependant ,  la  grève étudiante  de '96 ne semble pas
apporter  d 'aussi  grandes t ransformations au sein du
mouvement  é tudiant .  I l  y  eut  une expansion du MDE de
courte  durée et  un décl in  re la t i f  de la  F.E.C.Q.  mais
plutôt  temporaire .  

Dans la  foulé  de cet te  mobil isat ion,  i l  y  eut  tout  de
même explosion de groupes pol i t iques et /ou aff ini ta i res
en mil ieu étudiant .  Les mil i tantes  e t  les  mil i tants  ont
déser té  les  associat ions étudiantes  sui te  à  la  grève,  ce
qui  a  donné des  événements  te ls  le  Plan G,  le  Forum de
la  gauche étudiante  e t  Opérat ion Salami.  Dans un passé
plus  rapproché,  i l  y  eu appari t ion de plusieurs  groupes
anarchis tes  e t  d 'un groupe anarchis te  féminis te ,  a insi
que quelques comités  de mobil isat ion qui  se  réclament
de l 'anarchisme.  On a  donc assis té  à  une explosion des
groupes e t  des  formes d 'act ion.  I l  faut  aussi  noter
qu 'une par t ie  importante  des  mil i tantes  e t  des  mil i tants
qu i  composen t  ces  g roupes  p rov iennen t  du  mi l i eu
étudiant .  

Certains  groupes et  évènements  s ' inscr ivaient  d 'a i l leurs
dans une l igne ant i -syndicale  (ou du moins de remise en
quest ion) ,  mais  à  différents  degrés  e t  dans cer ta ins  cas
jusqu ' à  une  dynamique  c l a i r e  de  conf ron ta t ion
idéologique ( les  pr incipales  cr i t iques posées  sont  cel les
de la  "bureaucrat ie"  e t  du "réformisme") .  

Autre  chose,  aucune grève générale  é tudiante  n 'a  vu le
jou r  à  l ' ex t é r i eu r  des  pa ramè t re s  du  synd ica l i sme
étudiant .  Seule  la  grève de '74 ne fut  pas  orchestrée par
une associat ion nat ionale ,  mais  e l le  découle  néanmoins

1 Pierre Bélanger, Le mouvement étudiant québécois : son passé, ses revendications
et ses luttes, Montréal, ANEQ, 1984, p. 8.

2 Il s'agit du cas français, dont s'inspire bien entendu les militantes et militants au
Québec. Pour ce qui est du développement du phénomène syndical étudiant ailleurs
dans le monde, aucune information n'a pu être trouvée. Ce qui laisse croître que l'ap-
pellation ainsi que le développement théorique proviendraient à la base du mouve-
ment étudiant français.

au sein de l 'ANEEQ et  ouvre la  porte  à  la  FEUQ. Cet te
cr i se  cont r ibuera  en  re tour  à  la  défa i te  de  1990 qui
provoque la  fondat ion de la  FECQ et  la  mort  lente  de
l 'ANEEQ. »25

25 Benoit Renaud, Op. Cit., p. 6.
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Par  la  sui te ,  les  a t taques qui  seront  orchestrées  contre
le  syndical isme proviendra de la  droi te  qui  s 'organisera
sur  le  pr incipe des  associat ions étudiantes ,  mais  dans
des  o rgan i sa t ions  co rpora t i s t e s ,  pa r  exemple ,  l e
R.A.E.U.  e t  la  F.A.E.C.Q.  dans les  années '80.  Au
tournan t  des  années  ' 90 ,  l e  synd ica l i sme  é tud ian t
connaî t ra  ses  pires  moments  depuis  '69 avec la  créat ion
des fédérat ions étudiantes  (F.E.C.Q.  e t  F.E.U.Q.) .  Ces
dernières  reprendront  le  f lambeau du R.A.E.U.  e t  de la
F.A.E.C.Q. ,  mais  contrairement  à  leurs  ancêtres ,  les
fédérat ions prof i teront  de la  mort  de l 'A.N.E.E.Q.  pour
s ' imp lan te r,  j u squ ' à  nos  jou r s ,  comme é t an t  l e s
pr incipales  organisat ions étudiantes  québécoises .  

Le MDE représente  donc la  seule  organisat ion étudiante
ayant  repr is  le  f lambeau du syndical isme étudiant  e t  ce
depuis  '95.  Par  contre ,  l 'h is toire  récente  a  vu renaî t re  le
débat  qui  a  animé la  pér iode '69- '74 au sein de la
gauche étudiante  sur  le  type d 'organisat ion qui  devrai t
organiser  la  lut te  é tudiante .  Le syndical isme étudiant
est  donc encore une fois  confronté  à  l ' in terminable
débat  entre  syndical isme vs  groupes pol i t iques.  

1.5 Syndical isme étudiant et  grèves générales  

Le Québec compte 7 grèves générales  é tudiantes  au
cours  de son his toire .  I l  y  a  un paral lè le  intéressant  à
e ff ec tue r  en t r e  ces  g randes  mob i l i s a t ions  e t  l e s
o rgan i sa t ions  de  type  synd ica l .  Comme l e  f a i t
remarquer  Benoi t  Renaud :  

a  dro i t  au  t rava i l  e t  au  repos  dans  les  mei l leures
cond i t ions  e t  dans  l ' i ndépendance  ma té r i e l l e ,  t an t
personnel le  que sociale ,  garant ies  par  le  l ibre  exercice
des droi ts  syndicaux "  Les étudiantes  e t  les  é tudiants
deviennent  donc une force de changement  social  au
même t i t re  que les  ouvriers  e t  les  ouvrières .  El les  e t  i ls
ne se  contentent  pas  seulement  de jouir  de droi ts ,  mais
auss i  d ' a s su re r  ce r t a ines  r e sponsab i l i t é s  f ace  à  l a
société .  Ces devoirs  s 'ar t iculent  pr incipalement  autour
de la  défense de la  vér i té  en propageant  la  cul ture  e t
l ' h i s to i r e  e t  "  de  dé fendre  l a  l i be r t é  con t r e  tou te
oppress ion ,  ce  qui ,  pour  l ' in te l lec tue l ,  cons t i tue  la
mission la  plus  sacrée.  "

À la  base,  le  syndical isme étudiant  f rançais  prend son
essor  e t  se  consol ide autour  de la  décolonisat ion et  de
la  Guerre  f roide .  Une lu t te  es t  engagée contre  les
tenant-e-s  de l 'apol i t isme.

Au Congrès  d 'Arcachon en 1950,  l 'UNEF appuie  le  désir
d 'émancipat ion des  colonies  f rançaises  en appuyant  les
lut tes  de l ibérat ion nat ionale  soutenues et  encouragées
par  les  mouvements  é tudiants  "  f rançais  "  d 'outre-mer
dans  l e  cad re  idéo log ique  f ixé  pa r  l a  Char t e  de
Grenoble3.  Cet te  pr ise  de posi t ion marque le  tournant
décis i f  vers  la  pol i t isat ion et  les  lut tes  pol i t iques du
mouvement  é tudiant  f rançais  e t  c imente  la  volonté  de
l 'organisat ion de type syndicale  au sein de ce même
mouvement  é tudiant4.

1.2 Émergence du syndical isme étudiant québécois  

Comme i l  fut  ment ionné plus  haut ,  ce  n 'es t  pas  avant  les
années '60 que la  not ion de syndical isme étudiant  voi t
le  jour  dans le  paysage pol i t ique québécois .  À cet te

3 Syndicat Étudiant Unitaire et Laïque, Bases fondamentales du syndicalisme étu-
diant,  www.seul.asso.fr/publication/publications_acceuil.html.

4 Ibid.

«  Chaque  g rève  géné ra l e  marque  un  tou rnan t  dans
l 'h is toire  des  organisat ions étudiantes  nat ionales .  Cel le  de
1968 a  provoqué la  dissolut ion de l 'UGEQ, cel le  de 1974
contr ibue for tement  à  la  fondat ion de l 'ANNEQ, cel le  de
1978  marque  l a  d iv i s ion  du  mouvemen t  en t r e  "
concertat ionis tes  "  e t  syndical is tes  e t  prépare la  fondat ion
du RAEU et  de la  FAECQ. Ensui te ,  la  grève de 1986,  une
v ic to i r e  o rgan i sée  du  débu t  à  l a  f i n  pa r  l 'ANEEQ,
précipi te  la  dispar i t ion du RAEU et  de la  FAECQ. Puis ,
cel le  de 1988,  une défai te  cet te  fois ,  déclenche une cr ise
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époque (1961) ,  inspiré-e-s  par  la  Charte  de Grenoble5,
l e s  é tud ian te s  e t  l e s  é tud ian t s  de  l 'Un ive r s i t é  de
Montréal  rédigent  leur  propre charte  des  droi ts  e t  des
devoirs  é tudiants ,  la  not ion de syndical isme en mil ieu
é tud ian t  marque  une  rup tu re  avec  l ' o rgan i sa t ion
tradi t ionnel le  en associat ions de par tys  e t  de services6.

Cet te  nouvel le  imprégnat ion idéologique condui t  à  une
prise  de conscience de la  par t  des  mil i tantes  e t  mil i tants
du mouvement  é tudiant  af in  de construire  des  véhicules
de  lu t te 7 é tan t  à  l a  fo i s  capables  d 'o ff r i r  ce r ta ins
services  à  la  populat ion étudiante  (gr iefs ,  photocopies ,
cen t r e  de  documen ta t ions ,  l ocaux ,  e t c . ) ,  s e rv i ces
décou lan t  d i r ec t emen t  d ' une  p r i se  de  consc ience
pol i t ique,  e t  d 'organiser  la  défense de droi ts .

La réorientat ion du mouvement  é tudiant  vers  une lut te
combative va de pair  avec la  not ion du syndical isme
étudiant .  Paral lè lement ,   la  pr ise  de conscience du rôle
soc ia l  de  l ' é tud ian te  e t  de  l ' é tud ian t  en  t an t  que
travai l leur  e t  t ravai l leuse intel lectuel- le ,  ne se  l imite
pas à  des  revendicat ions purement  é tudiantes ,  mais  les
poussen t  à  mener  des  lu t t e s  con jo in t e s  avec  l e
mouvemen t  ouvr i e r  e t  de  f a i r e  s i ens  l e s  comba t s
quot idiens de la  c lasse  ouvrière8.

Les  années  '60  sont  marquées  par  la  na issance  du

l 'act ion mil i tante  sur  des  bases  syndicales  c la i res21.  

À la  même époque dans les  univers i tés ,  une tendance
pol i t ique,  moins fermée que les  CAP mais  toujours
organisée sur  des  bases  aff ini ta i res ,  voi t  le  jour.  Issue
de la  grève de 5 semaines à  l 'UQAM et  à  l 'UdeM en
1973,  l 'Organisat ion Pol i t ique de Masse (O.P.M.)  vise  à
regrouper  le  plus  large éventai l  pol i t ique d 'é tudiants
sur  une plate-forme minimale progressis te .  Ses  deux
principaux axes sont  la  lut te  contre  le  capi ta l isme et
l 'appui  à  la  c lasse  ouvrière  .  Cet te  mouvance ne durera
pas plus  qu 'une année,  car  e l le  fut  t rès  vi te  confrontée
aux mil i tantes  e t  aux mil i tants  pro-syndical-e-s  qui
réuss i r en t  à  l a  même époque  à  me t t r e  su r  p ied  à
l 'UQAM une associat ion générale  de type syndicale .
C'est  la  victoire  du syndical isme étudiant  en 1973-1974
( recons t ruc t ion  des  assoc ia t ions  généra les ,  pour  l a
plupart  mortes  depuis  '69)  qui  entraîna une nouvel le
vague de contestat ion étudiante  au Québec ( la  lut te
contre  les  Tests  d 'Apti tudes aux Études Universi ta i res
et  la  grève générale  é tudiante  sur  les  prêts  e t  bourses) ,
en 1974,  e t  posa les  futures  bases  de l 'A.N.E.Q.23.  

B ien  que  véh icu lan t  un  d i scour s  p lus  r ad ica l ,  l e s
différents  groupes pol i t iques n 'ont  pas  su regrouper  e t
radical iser  la  masse étudiante .  I ls  n 'ont  pu construire  e t
consol ider  une  l igne  idéologique cohérente  pour  la
popu la t ion  é tud ian te ,  ce  qu i  l e s  a  empêchés  de
s ' i n sc r i r e  de  f açon  pe rmanen te  dans  l e  paysage
pol i t ique du mouvement  é tudiant  québécois .  La pér iode
de '69 à  '74 clôt  pour  environ 20 ans le  débat  entre
groupes aff ini ta i res  vs  syndical isme étudiant24.  

5 Pierre Bélanger, Op. Cit., p. 7.

6 Ibid..

7 On entend ici une organisation de masse ayant pris conscience  de sa volonté et de
son rôle de changement social.

8 Pierre Bélanger, Op. Cit., p. 8.

Ce phénomène s'exprime par des manifestations conjointes avec les employé-e-s en
grève du Canadien National contre les propos racistes de son Président M. Donald
Gordon (décembre '62), Ou encore,  en avril '62, les étudiantes et les étudiants de l'U.
de M. font une grève en appui aux employé-e-s  du Centre social de l'université qui
tentent de se syndiquer.

21 Ibid., p. 67.

22 Ibid., p. 68.

23 Ibid., p. 69.

24 La période couvrant l'histoire de l'A.N.E.E.Q. ne sera pas abordée, cette dernière
n'étant pas pertinente dans le cadre du présent travail.
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Toutes  t endances  confondues ,  i l s  veu len t
e s sen t i e l l emen t  r a s semble r  l e s  é l émen t s  l e s  p lus
avancés ,  a f in  de  fo rmer  une  so r te  "  d ' avan t -ga rde
éclairée "19.  Les différents  CAPS sont  aussi  for tement
inf luencés par  des  groupes extér ieurs  (anarchis tes ,  ml ,
t rotskystes ,  e tc . ) .  Le bi lan que Pierre  Bélanger  t race du
mouvement  des  CAPS est  le  suivant  :   

En '72,  une tentat ive de retour  au syndical isme étudiant
voi t  le  jour  sous le  nom de Front  des  é tudiants  du
Québec (F.E.Q.)  e t  qui  tentent  de faire  un contrepoids
idéo log ique  aux  CAP.  Cependan t ,  ap rès  seu lemen t
que lques  r encon t re s  l e  p ro je t  avor t e  su i t e  à
d ' importants  débats  idéologiques entre  la  fact ion des
g roupes  po l i t i ques  (CAPS)  e t  l a  f ac t ion  synd ica le
( journaux étudiants  e t  associat ions étudiantes) .  D'un
autre  côté ,  cer ta ines  associat ions étudiantes ,  dont  cel le
de Maisonneuve,  qui t te  le  F.E.Q.  pour  la  s imple et
bonne raison qu 'e l les  t rouvent  prématuré de créer  une
organ i sa t ion  na t iona le ,  a lo r s  que  l e  t r ava i l  de
reconstruct ion des  syndicats  locaux n 'es t  pas  encore
résolu depuis  la  l iquidat ion de ces  dernières  à  la  f in  des
années '60.  Le problème du F.E.Q.  es t  donc qu ' i l  ne
pouvai t  pas  ex is te r  sans  la  présence  d 'assoc ia t ions
synd ica l e s  loca l e s  pouvan t  o rgan i se r  e t  cana l i s e r

syndical isme étudiant  qui  puise  sa  force et  son énergie
à la  foi  dans la  lut te  pour  une démocrat isat ion du
système d 'éducat ion québécois  e t  dans l 'ébul l i t ion des
lu t t e s  ouvr i è re s ,  f émin i s t e s  e t  na t iona l i s t e s  qu i
caractér isent  l ' in tensif icat ion des  lut tes  de classes  e t  la
p r i se  de  consc ience  soc ia l e  pa r  une  pa r t i e  non
négl igeable  de la  société  québécoise .

Conscient-e-s  de la  nécessi té  d 'organiser  la  lut te  e t  de
p rendre  l e s  moyens  f inanc ie r s  e t  o rgan i sa t ionne l s
nécessa i r e s  pour  ma in ten i r  un  r appor t  de  fo rce
permanent  face à  l 'État ,  les  tenant-e-s  du syndical isme
étudiant  (plus  de 200 délégué-e-s)  se  réunissent  en
novembre 1964 à  l 'Univers i té  de Montréal  e t  fondent  la
première  organisat ion syndicale  é tudiante  québécoise ,
l 'Union Générale  des  Étudiants  du Québec (U.G.E.Q.) .

1.3  La grève  de  '68   e t  la  mort  temporaire  du
syndical isme étudiant

Le  bu t  de  l a  p ré sen te  sec t ion  n ' e s t  pas  de  f a i r e
l 'h is tor ique détai l lé  de la  grève de '68,  mais  plutôt  de
voir  e t  de comprendre le  mouvement  de sabordage des
associat ions générales  é tudiantes .  À l 'automne '68,  le
mouvement  é tudiant  québécois  es t  entraîné dans une
immense  vague  de  con te s t a t ion .  Su i t e  aux  fo r t e s
at tentes  des  mil i tantes  e t  des  mil i tants ,  la  première
grève générale  é tudiante  es t  perçue à  l 'époque comme
un échec.  Pourtant ,  c 'es t  sui te  à  cet te  grève que l 'on
assis tera  à  la  créat ion de l 'UQAM, à  une réforme des
prêts  e t  bourses  e t  au gel  des  f ra is  de scolar i té9.

S ' i l  y  a  eu échec pour  le  mouvement  é tudiant ,  c 'es t  que
dans  un  é l an  d ' i déa l i sme  e t  d ' aven tu r i sme  ,  l e s
mil i tantes  e t  les  mil i tants  provoquèrent  la  dissolut ion
des  A .G.E .  e t  f a i sa i en t  f a i r e  marche  a r r i è r e  au
mouvement  é tudiant  qui  prendra presque 6 ans à  s 'en

9 Benoit Renaud, « 6 grèves générales, 1996 », p. 3.

19 Ibid., p. 64. 

20 Ibid., p. 66. 

Aussi voir pour une analyse plus poussée  du mouvement des CAPS, Le mouvement
étudiant, l'appareil scolaire et les luttes de classes au Québec de 1960 à 1974, Tome
II, 1974. Thèse de maîtrise déposée au département de sciences politiques de
l'UQAM. Malheureusement, après recherche, il m'a été impossible de le trouver.

«  On  cons t a t e ra  r ap idemen t  que  ces  pe t i t s  g roupes
d 'é tudiants-es  pol i t isés-es  n 'avaient ,  somme toute ,  eu que
peu  d ' in f luence  auprès  de  la  masse  é tud ian te  e t  que
maintenant  la  mobil isat ion étudiante  ne se  fa isai t  qu 'à  une
échel le  bien rédui te ,  soi t  presque toujours  l imitée  au
niveau local .  »20
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remettre .

Au-de là  des  p rob lèmes  f inanc ie r s  e t  du  sen t imen t
col lect i f  de découragement ,  la  dissolut ion des  A.G.E.
cache en vér i té  une cr ise  idéologique profonde au sein
du mouvement  é tudiant .   Les  tenantes  e t  les  tenants  du
syndical isme étudiant  é ta ient  désormais  isolé-e-s .  Ces
d i s so lu t ions  d 'A .G.E .  on t  p rovoqué  l a  mor t  de
l 'U .G.E .Q . ,  ca r  ce t t e  de rn iè re  é t a i t  basée  su r  l e
membersh ip  des  a s sos  loca le s .  Ceux  e t  ce l l e s  qu i
voyaient  l 'avenir  de la  lut te  é tudiante  par  des  groupes "
pol i t iques "  assumaient  dorénavant  le  momentum et
devena ien t  l e s  fos soyeuses  e t  l e s  fos soyeur s  du
syndical isme étudiant .

Les pr incipaux arguments  amenés par  cet te  tendance
t iennent  essent ie l lement  en deux points .  Tout  d 'abord,
l a  fo rme  synd ica l e  r ep résen ta i t  l a  cons t i t u t ion
d 'organes "  bureaucrat iques " ,  encl ins  à  é touffer  la
spon tané i t é  mi l i t an te  e t  donc  à  empêche r  l a
construct ion d 'une réel le  base contestataire10.

Même si  l 'h is toire  leur  donne raison sur  la  quest ion de
la  radical isat ion,  cet te  tendance,  on le  verra  plus  tard,
ne sera  pas  à  même de créer  un discours  théorique et
des  s t ructures  propres  à  mobil iser  un mouvement  de
masse,  qui  ne reverra  seulement  le  jour  qu 'avec le
retour  du syndical isme étudiant  en '74.

Un autre  argument  ment ionné est  la  quest ion de la

démocrat ie  (on s 'en gargar ise  parfois!) ,  on avai t  tué
tout  ce  qui  avai t  permis  dans le  passé de la  fa i re  vivre
cet te  sacro-sainte  démocrat ie  "15.  

1.4 L'absence des syndicats  étudiants  et  l 'émergence
des groupes pol i t iques 

Dès  l a  d i spa r i t i on  des  p r inc ipa le s  o rgan i sa t ions
syndicales  é tudiantes ,  les  mil i tantes  e t  les  mil i tants
étudiantes  e t  é tudiants  doivent  désormais  se  chercher
de nouvel les  organisat ions au sein desquel les  mil i ter.
L 'agi ta t ion sociale  e t  pol i t ique qui  découle  entre  autre
de la  cr ise  économique de 1972-1973 et  de la  cr ise
d 'oc tobre ,  doublée  de  la  radica l i sa t ion  des  grandes
centrales  syndicales16 crée une conjoncture  favorable  à
la  mise sur  pied d 'une mult i tude d 'organisat ions.  

Les organisat ions pol i t iques les  plus  marquantes  en
mil ieu étudiant  furent  sans aucun doute  les  Comités
d 'Act ion Pol i t ique (CAP).  Ini t ié  à  la  base par  le  Front
d 'act ion Pol i t ique (F.R.A.P.) ,  le  mouvement  des  CAP
es t  un  mouvemen t  po l i t i que ,  a ff in i t a i r e ,  e t  p lu tô t
hétérogène (bien que la  composi t ion de chaque comité
est  essent ie l lement  homogène)17.  

I l  ex i s t e  p r inc ipa lement  qua t re  t endances  chez  l e s
d i ffé ren ts  CAP 18.  Ces  groupes  sont  essent ie l lement
an t i - cap i t a l i s t e s  e t  t r ava i l l en t ,  dépendan t  de  l a
tendance,  à  la  fois  dans les  inst i tut ions scolaires  e t  à
l 'extér ieur.  Le niveau d 'act ion externe et  interne dépend
aussi  de l 'or ientat ion pol i t ique du CAP en quest ion.

10 Pierre Bélanger, Op. Cit., p. 47.

11 Ibid..

«  Donc,  c 'es t  dans une opt ique "  révolut ionnaire  "  que les
mi l i t an t s - e s  é tud ian t s - e s  déc iden t   a rb i t r a i r emen t  de
l iquider  l 'associat ion étudiante  en espérant  a insi  créer  des
affrontements  nouveaux qui  auraient ,  disent  les  mil i tants-
es ,  pour  effet  de radical iser  les  é tudiants-es .  »11

15 Pierre Bélanger, Op. Cit., p. 53.

16 Manifestes syndicaux critiquant le capitalisme: Ne comptons que sur nos propres
moyens (CSN, octobre 1971), L'État, rouage de notre exploitation (FTQ, décembre
1971), L'école au service de la classe dominante (CEQ, juin 1972).

17 Pierre Bélanger, Op. Cit., p. 64.

18 Ibid., p. 64 et 65.
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Toujours  selon M. Vézina,  se  référant  au cas  plus  précis
de la  SOGÉÉCOM; 

Ce qu 'on peut  en conclure ,  c 'es t  que la  l iquidat ion des
A.G.E.  a  provoqué une onde de choque importante  au
sein du mouvement  é tudiant  qui  a  eu 2 pr incipales
conséquences.  Premièrement ,  e l le  a  lancé un débat  sur
les  formes d 'organisat ion et  de lut tes  que devai t  prendre
le  mouvement  é tudiant ,  débat  qui  se  soldera  par  un
retour  à  l 'organisat ion syndicale  en '74.  De plus ,  ce
mouvemen t  en t r a îna  une  pe r t e  de  pouvo i r  des
associat ions étudiantes  qui  se  fera  ressent i r  à  t ravers  le
temps.  Le meil leur  exemple est  sans doute  la  per te  de
nombreux services  e t  la  pr ise  en charge de toute  la
d imens ion  de  l a  v i e  é tud ian te ,  qu i  i ncomba i t  aux
syndicats  é tudiants ,  par  les  différentes  adminis t ra t ions,
phénomène qui  perdure toujours .  

I l  faut  aussi  soul igner,  qu 'on a  dissous les  différents
organes de démocrat ie  de "  masse " .  "  Au nom de la

pa r t i c ipa t ion  aux  in s t ances  admin i s t r a t ives  e t
gouvernementales .  Le rejet  de la  col laborat ion provient
d 'une cr ise  profonde de représentat ivi té .   On ne croi t
plus  dans les  s t ructures ,  on ne veut  plus  col laborer.
Effect ivement ,  "négocier  c 'es t  se  fa i re  fourrer" ,  sur tout
lorsque les  mil i tant-e-s  de base sont  démobil isé-e-s  e t
ne permettent  pas  de maintenir  un rapport  de force
pe rme t t an t  d ' impose r  avec  v igueur  l e s  cond i t ions
étudiantes .

Par  contre ,  bien que cet te  cr i t ique ne soi t  pas  tout  à  fa i t
sans fondement ,  les  gestes  de dissolut ion ini t iés  par  la
tendance "  pol i t ique "  ne purent  se  fa i re  sans un recul
pol i t ique et  s t ra tégique dont  le  mouvement  é tudiant
mettra  un cer ta in  temps à  se  remettre .

Par  une te l le  act ion,  on venai t  d 'un coup de perdre
l 'ensemble de la  force de frappe du mouvement  é tudiant
qui  se  représentai t  par  les  cot isat ions,  les  espaces  de
déba t ,  l e s  o rganes  d ' in format ion  e t  l ' i n f luence  des
se rv ices  é tud ian t s  qu i  pe rmet ta ien t  d ' inc lu re  e t  de
po l i t i s e r  une  impor t an te  f r ange  de  l a  popu la t ion
étudiante  qui  n 'é ta i t  pas  a  pr ior i  pol i t isée.

Dans  le  cas  p lus  spéc i f ique  de  l 'A.G.E.U.M. ,  pour
Pierre  Bélanger,  les  conséquences furent  grandes :

Même son de cloche pour  Jean-Marie  Vézina :  

« En fai t  l 'AGEUM étai t  beaucoup plus  qu 'une s imple
structure  de représentat ion;  e l le  symbolisai t  une t radi t ion
his tor ique avec des  revendicat ions bien déf inies  tout  en
possédant  des  moyens f inanciers  e t  techniques énormes qui
avaient  é té  bien ut i les  lors  de lut tes  précédentes .  »12

12 Ibid., p. 48.

« Si  le  syndical isme étudiant  a  pu,  à  un moment  donné de
l 'h is toire  du Québec,  ê t re  s i  inf luent ,  c 'es t  parce qu ' i l
pouvai t  entre  autres  choses  s 'appuyer  sur  des  puissantes
as soc ia t ions  é tud ian te s  b i en  implan tées  dans  l e s
univers i tés .  »13 13 Jean-Marie Vézina, T'as 20 ans, la SOGÉÉCOM aussi!, Montréal,

SOGÉÉCOM, 1992, p.17.

14 Ibid.

«  Au Collège de Maisonneuve,  en ce début  de décennie  '70,
les  services  aux Étudiants  sont  donc vir tuel lement  maî t re
de l 'ensemble de la  vie  é tudiante .  Certes ,  des  organismes
cont inuent  de se  réunir  e t  de développer  leurs  act ivi tés ,
mais  c 'es t  maintenant  l 'adminis t ra t ion du Collège qui  serre
ou desserre  les  cordons de la  bourse,  laquel le  es t  pourtant
remplie  des  sommes provenant  de  la  percept ion de la
cot isat ion obl igatoire  chez les  é tudiantes  e t  les  é tudiants .
Cet te  per te  d 'autonomie est  aggravée du fai t  qu 'une fois
dis t r ibué,  i l  n 'es t  aucunement  assuré  que cet  argent  sera
dépensé dans l ' in térêt  de toutes  e t  tous.  En effet ,  comme i l
n ' ex i s t e  p lus  de  s t ruc tu res ,  l a rges ,  démocra t iques ,
disposant  du contrôle  de cet te  cot isat ion et  en mesure de
parler  au nom de toutes  e t  tous les  é tudiants ,  le  mil ieu
étudiant  semble avoir  déf ini t ivement  perdu la  mainmise sur
ses  se rv ices  e t ,  p lus  l a rgement ,  sur  sa  poss ib i l i t é  de
déterminer  la  vie  é tudiante .  »14


